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La conscription pourra-
t-eile être appliquée?
 

La guerre est le grand sujet
d'actualité. Nous aimerions,
nous Canadiens pouvoir envi-
sager froidement, en toute in-
dépendance, cette lutte qui
s'engage en Europe entre les
états totalitaires et les démo-
craties. Mais, hélas! nos inté-
rêts, de par la volonté de nos
gouvernants, sont encore su-

bordonnés à ceux de I’Angle-
terre, et le problème de la
guerre possible se complique
pour nous d’un autre souci:
nous obligera-t-on, advenant
le déclanchement du conflit,
a entrer dans la mélée?

Bien que l'annexion des Su-
dètes à l’allemange devrait
nous laisser complètement in-
différents, bien que nous n’a-
yons rien à retirer, comme
peuple, de cette annexion non
plus que du maintien de la
Tchéslovaquie comme état li-
bre, il se trouve que ce problè-
me nous touche de près, puis-
que notre Parlement n’aurait
qu'à dire oui, pour que notre
jeunesse aille se faire casser la
gueule sans savoir pourquoi.

Nous n’avons retiré aucun
bénéfice de la guerre de 1918;
au contraire, nous payons en-
core des dettes écrasantes. Les
Etats-Unis, nos voisins prati-
ques, avaient posé leurs con-
ditions. Elles ont été, en gran-
de partie, respectées, etils
n’ont pratiquement plus à
souffrir d'avoir participé à ce
désastre. Les nations sud-a-
méricaines ont complètement
ignoré ce conflit d’il y a vingt
ans, et leurs relations commer-

ciales avec les pays européens
n’en souffrent pas. Et nous,
parce qu'un lien qui n‘a rien
d'ombilical ni de vital, nous
rattache encore à l'Angleterre,
nous risquerions encore d’en-
gloutir des milliers des nôtres
et des sommes considérables,
dans une guerre à laquelle
nous sommes complètement
étrangers?

M. King a récemment dé-
claré que le Canada est .maî-
tre de ses actes. M. Lapointe
vient de dire à peu près la mê-
me chose à Genève. Et malgré
cela, nous tenons de source sû-
re qu'advenant une déclara-
tion de guerre en Europe, le
Parlement décrétera l'enrôle-
ment obligatoire. Le travail est
terminé parmi la députation.
On s’est assuré d'une majorité
suffisante pour que la sponta-
néité du voir affirmatif étouf-
fe, dans une certaine mesure,
la réprobation populaire qui
ne sera pas lente, elle non
plus, à se faire sentir.

Car le peuple canadien ne
veut pas de conscription, et on
ne pourra pas conduire notre
jeunesse de force aux champs
de bataille, comme en 1914.
Nos parlementaires, avant de
s'engager dans une décision
aussi lourde de conséquences,
doivent ne pas perdre de vue
que le peuple al'expérience de
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Le peintre Horatio Walker est

décédé mardi matin, à l’âge de 80

ans, à Ste-Pétronille, Ile d’Or-

léans.

En novembre dernier “Le Mau-

ricien” publiait sur cet excellent

artiste un grand reportage illus-

tré qui fut remarqué du public

canadien-français.

Horatio Walker naquit le 12

mai 1858, dans le petit village de

Listowel, Ontario, où ses parents

s'étaient établis et‘ y exploitaient

un moulin à soie et vendaient du

bois. Dès son jeune âge, il fit

preuve de talents artistiques et

son père eut l’excellente idée de

l’encourager.

En 1883, il épousait Jeannette

Pretty, de Toronto, puis réalisait

le rêve de sa vie, aller s’établir

dans la province de Québec. C’est

Ste-Pétronille, paroisse de l’Ile

d'Orléans, qui eut l’honneur de

le recevoir et depuis, il n’avait

pratiquemert pas quitté sa ma-

gnifique résidence, consacrant

tout son temps à la peinture.

Walker avait toujours aimé

“l’habitant” canadien - français.

De fait, la grande majorité de ses

oeuvres illustrent nos coutumes,

nos paysages. Il parlait très bien

français et aimait à causer avec

ses voisins de l’île d’Orléans.

Ses tableaux qui figurent en

nombre dans les musées et gale-

ries de beaux arts du Canada et

des Etats-Unis, ainsi que dans

maintes collections privées, lui

ont valu de multiples médailles

et de magnifiques prix de toutes

sortes.

une peinture de Walker.

très rare qu’un peintre atteigne

Horatio Walker, ont dit les cri-

tiques, est familier avec la vie,

: Le grand peintre Horatio Walker est décédé :-

On a payé jusqu’à $25,000 pour qu’il interprète et il montre ex-

II est |cessivement de sympathie pour

les personnages qu’il nous pré-

une telle célébrité de son vivant. |sente. C’est un réaliste qui possè-

de peu d’attachement pour le mo-

dernisme. Son coloris est splendi-

 

  
de et il s’aventure parfois à nous

offrir des effets théâtraux. La

popularité de ses oeuvres est due

à la richesse de ses couleurs, et,

par-dessus tout, à l’intérêt des su-

jets choisis.

 

Dans son édition hebdomadaire

du 16 avril dernier, le grand in-

formateur parisien “Aux Ecou- tes” qui a la réputation d’être le
journal le plus indiscret d’Euro-

pe et qui, de ce fait, est interdit

en Allemagne, en Italie et en Rus-

sie, l'hebdomadaire “Aux Ecou-

tes”, donc, publiait l'information

suivante, au sujet de l’Allema-

gne,
 

la dernière guerre, et qu'il ne

marchera pas aussi facilement

qu'il y a vingt ans. Le peuple

s'attend aussi à ce qu'ils lui

demandent de sanctionner

leurs décisions ou de les désap-

prouver. S'ils ne le font pas, ils

l’apprendront quand même, et

peut-être plus violemment

qu'ils l‘imaginent. Guerre pour

guerre, les nôtres préféreront

qu'elle ait lieu ici et pour des

raisons qu’ils comprennent. lls
auront ainsi plus de coeur a
l'ouvrage.

R. D. 
Dès avril dernier, un grand hebdomadaire français,

Ecoutes” dénonçait sur le plan de la politique européen-
ne les graves événements que nous déplorons aujourd’hui
dans l‘anxiété d'une guerre nouvelle.

 

Un journal Fraaçais avait prédit dès
avril dernier l’imbroglio mondial actuel

"Aux

“Le plébiscite allemand doit-il

étre considéré comme le point de

départ d’événements graves?

C’est infiniment probable. Le se-

crétaire de Ribbentrop, Abbetz,

qui s'est longtemps consacré en

France à une activité assez sus-
pecte et qui 2 amorcé diverses

tentatives de rapprochement fran-

co-Allemand, ne cache plus à cer-

tains Francais avec qui il est lié,

les desseins des dirigeants hitlé-

riens. I] y a quelques jours, un

{ancien chef de cabinet qui s’oc-
cupe d'organiser des camps de

vacances de Français en Allema-

gne lui disait:

—Je ne puis continuer mon en-

treprise que si on peut m’assurer

que d'ici au moins trois mois le

Reich ne fera pas de coup de thé-

atre comme la réoccupation de la

Rhémanie ou l’Anschluss.

Abbetz a répondu avec vivaci-

té:

—Je puis vous assurer du con-

traire. Avantétrois mois, il y aura  

 

du nouveau du côté de la Tchéco-

slovaquie.

D’après diverses confidences

qu’Abbetz a faites ensuite, voici

compromis. Cette intervention se

selon quel scénario Ribbentrop

organise les événements futurs.
A la suite de divers incidents pro-

voqués par les Sudètes, Henlein

ferait appel à l'Allemagne pour

faire respecter le droit des mino-

rités. Hitler répondrait immédia-

tement, non pas en mobilisant la

Reichswehr — du moins officiel-

lement— mais en groupant une

centaine de mille membres des

S. A. et des Jeunesses hitlérien-

nes. Les nazis, sans aucune arme

— du moins officiellement
franchiraient la frontiére, occu-

peraient la région des Sudétes

jusqu’à la limite linguistique et

proclameraient parmi de grandes

manifestations d'enthousiasme le
nouvel Anschluss. Ribbentrop es-

time que l'Angleterre ne bouge-

rait pas, que la France ne bouge-

rait pas et que le gouvernement

tchèque finirait par accepter ce

produirait très prochainement.”

“Aux Ecoutes” avait donc pré-

vu dès avril dernier les prélimi-
Suite à la page 4

5 sous la copie

Le conflit vu
du côté Hitlerien
 

Bien que la sympathie géné-
rale, dans le présent imbroglio
qui demain peut-être mettra
l’Europe à feu et à sang, aille
du côté de l’Angleterre et de
la France, une juste étude des
événements nous empêche de
croire que tous les torts pro-

viennent de l’Allemagne.

Le problème de l’annexion
des Sudètes n’est qu’un aspect
de la question. C’est un pré-
texte à un conflit dont il faut
chercher ailleurs les causes
réelles.

L'indépendance de la Tché-
slovaquie est un danger cons-
tant pour l’Allemagne, en rai- son des poussées sournoises de
‘Moscou de ce côté. L’aviation
tchèque est en grande partie
aux mains des Soviets, qui
soudoie également une grande
partie de l’armée. Il existe en
ce pays plus de quarante aéro-
ports russes, ce qui permet à
la Russie de se transporter par
la voie des airs dans les prin-
cipales villes de l’Europe Cen-
trale en moins d’une heure.

Hitler, pas plus que l’Angle-
terre ni la France, n’ignore
que c’est de ce côté, plus que
du côté français, que l’Allema-
gne est vulnérable. En éten-
dant sa puissance dans toute
la région des Sudètes, l’Alle-
magne acquiert une tranche
de terrain qui serait un point
stratégique de sa défense en
cas d’attaque soudaine de la
part de la Russie, en attendant
que la Hongrie subisse le sort
de l'Autriche et termine le rê-
ve d'Hitler de sa plus grande

Allemagne.

Hitler prétend que dans le
conflit actuel, il ne fait que
chercher à préserver l’Allema-
gne contre toute attaque exté-
rieure. C’est vrai, en partie.
Cette attaque soudaine, elle
peut à tout instant venir du
côté russe. Laissés à eux-mê-
mes, les 3,500,000 Sudètes ne
seraient d’aucune force contre
cette attaque. Rattachés à
l’Allemagne, ils deviennent un avant-poste stratégique de
première importance.

On ne peut blâmer Hitler
de réclamer sans restriction
l'annexion de cette portion de
pays de laquelle dépend son
salut. Pas plus d’ailleurs qu’on
ne pourra reprocher aux Ca-
nadiens de ne pas vouloir par-
ticiper de ses habitants et de
ses dollars à un conflit qui re-
‘garde surtout Berlin et Mos-
cou,

| R. D.
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Les Cosaques, dernière tribu guerrière
Un bref aperçu historique des descendants des fameux

Cosaques du Don.

AU CAPITOL,

Les Cosaques que nous con-
naissons constituent une troupe

pacifique qui marche à la conqué-

te du monde par l'harmonie et la

mélodie. Il n’en fut pas toujours

ainsi, et leur histoire offre un ta-

bleau bien différent de celui qui

 

LE 5 OCTOBRE

établis sur les bords du grand

fleuve, se soumirent à la, loi des

Russes tout en conservant dans

l’administration de leurs coutu-

mes régionales une indépendance

qu’ils ne perdirent qu’en 1917,

lors de la Révolution russe.

 

 

 

   —

Dès avant l'ère chrétienne, les

Cosaques ont commencé à jouer

en Europe un rôle exceptionnel,

et les légendes de leurs exploits

ont laissé leur trace dans l’art,

la littérature et la musique de

presque tous les pays du monde.

Ces géants basanés et halés, dont

les origines se perdent dans une

antiquité brumeuse, guerriers et

cavaliers intrépides dont les ex-

ploits n’ont jamais été dépassés,

apparaissaient aux populations

nomades qu'ils terrorisaient com-

me des centaures sortis des en-

fers.

Déferlant vers l’est sur les

Monts Ourals au premier siècle
av. J.-C., ils chevauchent la plai-

ne et les monts de l’Europe occi-
dentale à leur gré pendant près
de quinze cents ans, terrorisant

les Turcs, les Tatars et les Sla-

ves. Leur nom, Kazaks en turc,

signifie guerrier pillard.

En 1549, les Cosaques du Don,

ainsi appelés parce qu’ils s’étaient

PAUL GUERTIN
VICE-PRESIDENT

De la fédération des chambres
de Commerce Cadettes de
la province. — Le congrès
aura lieu aux Trois-Rivières
en 1940.

 

 

 

Le Congrès de la Fédération

des Chambres de Commerce des

jeunes de la province de Québec

a pris fin dimanche soir par une

réunion au Château Frontenac.

Au banquet, l’honorable À. Pa-

quette, l’honorable A, Godbout et

le maire Borne portérent la paro-

le ainsi que M. Louis Hudon, pré-

sident et administrateur de la Cie

P. T. Légaré qui traita du succès

dans les affaires. Il fut présenté

par M. Paul Audet, président de

la Fédération, et remercié par M.

Aimé Laurion, vice-président.

Les élections de la Fédération

ont donné le résultat suivant:

M. J. Aimé Laurion, Valley-

field, président; M. Paul Guertin,

Trois-Rivières, vice-président de
l’est; M. Paul Lemay, Hull, vice-

président -de l'ouest; M. Gilbert

A. Latour, chef du secrétariat,
réélu.
Le conseil est composé de cha-

cun des présidents des Chambres,

membres de la Fédération. Font

aussi partie. du conseil comme

membres honoraires: MM. Mauri-

Ils demeurèrent fidèle au Tsar

jusqu’à la fin et prirent une part

considérable . au développement

de la Russie qui devint un empi-

re européen et asiatique renfer-

mant un sixième de la superficie

du globe et un douzième de sa

population. En 1582, leur chef

Iermak vainquit le Tartare Sir-

bir et présenta au Tsar 'immensc

territoire de la Sibérie. En 1612,

se présente aux yeux des audi-

teurs lorsque les artistes de Ser-

ge Jaroff prennent place sur le

plateau pour un de leurs concerts

inoubliables.

les

Moscou qu’ils reprirent aux Polo-

nais en libérant la Russie pour

toujours du joug de la Pologne.

En 1649, ils réussirent a conqué-

rir I'Ukraine, ajoutant ainsi a

l'Empire 300,000 milles carrés des

plus fertiles plaines du monde.

  
Toujours fidèles au “Petit Pè-.

re” commeils appelaient le Tsar,

ils combattirent avec l'armée

blanche du Général Wrangel pen-

ternés a Tchelengir sa défaite.

C’est là, au milieu de misères in- |

; descriptibles, que Serge Jaroff.

organisa sa chorale. Son seul

but était de distraire les Cosaques

de leurs maux, et il était loin de

penser que cette troupe de chan-

teurs dépenaillés deviendrait la

plus merveilleuse organisatoin du

genre et connaîtrait des succès é-

clatants dans tous les pays d’Eu-

rope et d’Amérique.

Ce bref aperçu de l’histoire des

Cosaques fera mieux apprécier

leur art indéfinissable lorsqu’il se

feront entendre de nouveau au

Capitol le 5 octobre prochain.

La location des billets se fait
au Syndicat d’Initiative. Prix

$1.00, $1.40 et $1.75 (taxe inclu-

se.)

 

ce Trudeau, Montréal, Paul Au-

det, Québec, Raoul Provencher,

Trois-Rivières; Raymond Robic,

Montréal, François Fortier et Ar-

thur Delage, Québec, Antoine

Desmarais, Montréal, Paul Des-

ruisseaux, Sherbrooke.

Les présidents des groupes ré-

gionaux sont: Cantons de l’Est,

M. R. H. Tremblay; Nord-ouest,

Albert Meunier, de l’Abitibi.

Trente chambres étaient repré-

sentées. Le congrès était sous la
présidence de M. Paul Audet, pré-

sident de la Fédération.

Le prochain congrès aura lieu
à Sherbrooke et dans deux. ans 
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HOMMES D'AFFAIRES !
EPARGNEZ DU TEMPS

 

 

 

 
EPARGNEZ DE
L’ARGENT

En confiant vos impres-
sions à un atelier réputé
pour la compétence de
son personnel, la perfec-
tion de son outillage et
l'exactitude de son tra-
vail,
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BOTTES de CHASSE
CHAUSSEZ-VOUS DES MAINTENANT AVEC
DE BONNES C
VOUS PROTEGEREZ VOTRE SANTE ET ECONO-
MISEREZ VOTR

         

  

uJRA.te BEDron
Seul agent aux Trois-Riviéres pour les marques
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HAUSSURES BIEN AJUSTEES.

E ARGENT.
Il nous fait plaisir d’annoncer a notre
clientéle, ainsi qu’au public en général,
que nous venons de recevoir un grand as-
sortiment de chaussures, pour DAMES,
MESSIEURS, ENFANTS, dans les plus
récentes nouveautées pour l'automne,
nous en avons pour tous les goûts, de tous
les genres, à des prix convenant à toutes
les bourses, défiant toutes compétitions.
Pour votre prochain achat de chaussures
rendez-vous chez

UN CHOIX DE 30 MODELES
DIFFÉRENTS

pour convenir à
tous les besoins

toutes les bourses

TEL.: 537    
vous serez satisfait.

L’IMPRIMERIE

CHAMPAGNE & FILS,

1563 rue Royale. Tél.: 21.        =
 

Encouragez les Annonceurs

du “Bien Public”
 

Cosaques descendirent sur 8

dant la Révolution et furent in- M

 aux Trois-Rivières.
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Qui vous offre

La plus cap-
tivante de nos
revues cana-
diennes.

La composition du

MAURICIEN est soi-

gneusement étudiéeet

le Sommaire établi

chaque mois de façon

à satisfaire tous les

goûts. 

AU
PROCUREZ-VOUS

NUMERO D'AUTOMNE ,

30 articles inédits

Et 50 photos d'art

 

“Un Numéro Sensationnel”
C’est l'exclamation par laquelle on accueille

LE NUMERO D'OCTOBRE DU

ICE

   

    

 

    

  

Le Mauricien connaît actuellement dans la Province
un lancement extraordinaire, grâce à une propagan-
de qui s’intensifie d’un numéro à l’autre.
sonne ne demeure étranger au succès de notre grand
magazine populaire, essentiellement canadien fran-
çais dans sa formule.

10c le numéro -- $1.00 par année -- $1.50 pour 2 ans
1563 rue Royale,
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Trois-Rivières.   
 

 

 

     

   



 

. Abonnez-vous au
‘"MAURICIEN’"

$1. par année, — 10 ¢ le numéro.
La plus intéressante revue men-
suelle illustrée publiée chez nous

. x 8

Demandez un numéro spécimen
gratuit.

Le BIEN PUBLIC
HEBDOMADAIRE DU JEUDI

 

Faites exéouter «<
vos travaux de ala P'tite Forge
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LA GUERRE!
LA GUERRE!

“Le Bien Public” n'entend pos se
porter juge dans la situation euro-
péenne, ni dire qui a tort ou raison.

témoin éloigné, il essaie
de voir clair,

Témoin,
de se tenir au courant,
de comprendre.

C’est plus difficile que de maudire
Hitler, de traiter Chamberlain de
‘’couillon’’, de vouer Mussolini à tou-
tes les puissances infernales, ou
d'embarquer d’un coeur léger les na-
tions anglaise et française dans ce
qu'Alphonse  Séché a appelé la
‘’querre d'enfer”.

Que se passera-t-il demain, que se
sera-t-il passé d'ici que ce court arti-
cle paraisse, je n'en sais rien.

Jusqu'ici, nous avons vu M. Cham-
berlain faire la navette entre Londres
et l’Allemagne.

Le premier ministre du plus. grand
empire du monde a eu le courage mo-
ral — le plus difficile detous les cou-
rages — de braver la populace igno-
rante et fanatisée, de mépriser la po-
pularité, pour faire son devoir et es-
sayer de tarir à la source, les torrents
de sang qui menacent de noyer notre
civilisation.

Au moment où j'écris, Hitler parle
a la radio et je l’entend à travers une
cloison. Que dit-il? Qu’annonce-t-il?
La guerre ou la paix dans l'annexion
d'une partie de la Tchécoslovaquie?
Je n’entends que sa voix et celle, plus
calme, du traducteur au milieu des
vociférations de ses auditeurs, mais je
n’en puis suivre le sens. J'ai de la pei-
ne à suivre le fil de ma propre pensée
dans tout ce tintamarre.

Pendant que tout ceci se déroule,
j'imagine que Chamberlain et toutes
les chancelleries sont aux écoutes et
j'imagine que le plus grand écrivain
politique du monde moderne, Charles
Maurras, est aussi aux écoutes, lui
qui a qualifié Hitler ‘’d’ennemi public
No 1".

Et cependant en pensant à Cham-
berlain, c'est encore à Maurras que
je me reporte.

J'ai sous les yeux le dernier article
de lui qui me soit parvenu.

Jamais encore je n'ai rien lu d'aus-
si lourd de sens, ni de si profondé-
ment humain dans un aveu qui devait
lui déchirer le coeur.

Francais jusqu’aux moélles, pa-
triote ardent, d’un patriotisme farou-
che et lucide, il se prononce contre
l'intervention de son poys en faveur
des Tchèques, ce qui vaut aussi pour
I'Angleterre.

I! pose une question, une seule: par
où passer pour aller au secours des
Tchèques? Personne n'y peut répon-
dre ! :

Belgique? Impossible. Le
franco-russe a barré cette route.

Italie? Impossible. Eden, le fol, qui
a voulu “asphyxier I'ltalie’’ par les

pacte

sanctions, a jeté Mussolini dans les
bras d'Hitler.

Pis encore, par suite de la guerre
espagnole, la France est menacée, si
elle essaie de se jeter au secours des
Tchèques, d’avoir à se défendre sur un
troisième front: les Pyrénées.

Trois fronts à la fois: les Vosges,
les Alpes, les Pyrénéens et ses com-
munications méditerranéennes cou-
pées avec son empire africain, c'est
une situation angoissante, effarante.

Si Chamberlain est allé à Hitler,
c'est qu'il l'a compris et senti. ll a
une marine, mais n’a pas d'armée, et
certainement pas l’armée de l'air qu’il
faudrait à l’Angleterre.
- La France aux prises avec trois en-
nemies à la fois, sans liaison avec son

empire nord-africain, c’est le désas-
tre.

Le désastre pour la France,
sastre pour l'Angleterre.

Maurras l’imprimo et signe.

“Ne dites pas, écrit-il, que l’enne-
mi numéro un, l'Allemagne, va s'é-
tendre démesurément. C'est le Mittel
Europa! C'est vrai. À qui la faute? A
ceux qui lui ont rendu l'or, l'argent,
les territoires N'AGGRAVONS PAS
LEUR FAUTE CRIMINELLE EN LUI
FOURNISSANT L'OCCASION DE
NOUS ECRASER. France d’abord !
Nous la relèverons. En attendant,
pas de guerre. À aucun prix.”

le dé-

L'homme qui signe ces lignes terri-
bles est un grand réaliste. C’est de lui
que Raymond Poincaré, qui n'était
pourtant pas un ami, disait: ‘Je le
tiens pour un des premiers hommes
d’Etat de ce temps.”

Avoir le courage d'écrire, noir sur
blanc, ce qu'on vient de lire, c'est la
preuve, et la preuve évidente, que
Poincaré avait vu juste.

Pierre DORION.

 

Regardez l’Allemagne

Dans son édition du 11 août dernier,
‘Candide”, grand hebdomadaire de
droite, mais presque modéré, pre-
nait une entrevue à M. Alexandre
Rivaud, grand spécialiste des ques-
tions allemandes.

Voici comment cet observateur à la
vision aiguë résumait le caractère de
l’Allemagne 1938 aux abords de son
combat pour établir par l'astuce et
par les armes le pangermanisme tra-
ditionnel.

“IL suffit d’ouvrir les yeux. Nous
voyons se développer le pangerma-
nisme traditionnel. Réunir, rassem-
bler en un seul corps tous les Alle-
mands dispersés en Europe et dans le
monde, en faire une seule nation, la
plus nombreuse, la plus forte, la
mieux organisée de toutes, lui con-
quérir l’hégémonie universelle, bri-
ser, détruire au besoin toutes les for-
mations rivales, abattre les Etats
créés en 1919 pour contenir l’Allema-
gne, vaincre dans une lutte décisive
les trois peuples capables de lui tenir
tête, France, Angleterre, Italie, les
anéantir ou les vassaliser, tel est le
plan primitif d’Adolf Hitler et de ses
fidèles. Ce but, d’abord partiellement
inavoué, commande toute la politi-
que du IIIe Reich. L'action extérieu-
re, qui débuta à la fin de vrcc, et qui
a remporté le 11 mars dernier sa pre-
mière victoire décisive, a dominé de-
puis les origines toutes les entrepri-
ses du socialisme national. La guerre,
commencée le 2 août 1914, s’est con-
tinuée sans interruption dans tous les
domaines. En 1914 les Allemands
hésitaient encore, parfois, sur les

principes et sur les méthodes. Depuis
1934, il n’y a plus aucun flottement
dans leur politique. Les nouveaux
dirigeants ont. appliqué dans toute
leur rigueur, et sans aucune des res-
trictions que les diplomates et les sol-
dats de l’Empire y apportaient, les
idées de ceux qui avaient voulu et
conduit la guerre de 1914. Ils les ont
simplifiées, schématisées avec la har-
diesse d’autodidactes pour lesquels
l'expérience et la sagesse du passé
ont cessé de compter.”

Les ambitions des dirigeants de
I’Allemagne nazifiée se trouvent ici
résumées dans une synthése vigou-
reuse et clairvoyante. La continuité
dans le vouloir apparait ici de cet
ancien peintre en bâtiment qui, de-
venu fuehrer des Allemands, écrivit
dans son ‘Mein Kamf”: “Là où il y a
des Allemands, là. est l'Allemagne”.

L’Union des Jeunesses
Catholiques, une nécessité
Depuis la guerre, on a beaucoup parlé

d’union, de centralisation et de fédéra-

tion. Les individus et les peuples ont sen-

ti le besoin de se rapprocher, de mettre

en commun leurs idéals et leurs aspira-

tions en plus de leur argent. Les courants

d’idées ont même soufflé avec violence

sous certaines latitudes, et c’est ainsi que

maintes doctrines ont fait école, enrégi-

mentant des millions d’adeptes sous leurs
bannières.

Jamais époque n’a vu naître autant

d'associations et la jeunesse n’est pas de-

meurée en arrière dans cette vague de

fraternité. Les groupes de jeunes se sont

multipliés à travers le pays, et chaque

province du Dominion en compte une lé-

gion. Certains d’entre eux se sont organi-

sés en fédération dans des Congrès aux
succès bien relatifs. Mais nous croyons

que jamais ne fut mis sur pied un mouve-

ment aussi considérable que la présente

organisation du ler Congrès national des

Jeunesses Catholiques du Canada.

Une trentaine de nations possèdent dé-

jà leur Union de Jeunesses, les unes plus

ou moins subversives, les autres neutres

et notre pays a déjà ses jeunesses non ca-

tholiques organisées depuis deux ans.

Certes chez nous, la jeunesse catholique

était organisée depuis au-delà de trente

ans, dans l’A. C. J. C. Elle le fut récem-

ment et de façon plus parfaite encore par

les mouvements spécialisés. Cependant il

était temps qu’un ralliement des jeunes

catholiques de toute langue et de toute na-

tionalité, depuis l'Atlantique jusqu’au Pa-

cifique, vienne couronner ces premières

initiatives en organisant une union forte

et permanente de la jeunesse de toutes les

races, qui sache faire face aux angoissants

problèmes de l’heure.

C’est l’importante entreprise que l’A.

C. J. C., a reçu mission de réaliser et qui

s’annonce déjà comme devant être un

succès sans précédent dans ce domaine.

Cette union, devenue une nécessité pour

nos jeunes catholiques, deviendra une

force dirigeante du pays, car elle sera ap-

puyée sur le roc solide des quarante-neuf

diocèses du Canada.

 

Petites patries
 

Encore plus que la France, la

province de Québec, dont le territoi-

re est vaste comme ceux de plusieurs

pays d’Europe mis ensemble — la

Russie exceptée, comme de raison,—

peut se payer le luxe d’offrir à ses

habitants toute une variété de peti-

tes patries, autant de régions dis-

tinctes dont les besoins sont aussi

distincts, — Omer HEROUX.    
Nos croix du chemin
Katherine Brégy publie dans “America”

un article sur “les Croix du chemin”.

Après Gaspé, Percé et le Mont Royal, un

paragraphe est consacré à la croix qui s’é-

lève au haut de la côte Bégin, à Lévis :

“Souvent elle (la croix) porte les trois

fleurs de lis de l’ancien régime français,

les fleurs de lis qui resplendissaient sur la

bannière que Jeanne d'Arc préférait à son

épée! La plus surprenante de toutes ces

croix est peut-être celle qui s’élève sur les

hauteurs de Lévis, en face de Québec,

portant non seulement les lis français,

mais encore au-dessus l'inscription de Jac-

ques Cartier: Vive le Roy de France. Le
passant étonné s'arrête pour se deman-

der: Depuis combien de temps la France

n’a-t-elle plus de roi? Quel temps encore

plus long s'est-il écoulé depuis que ce roi
a perdu le Canada?

“La persévérance magnifique de la Nou-

velle-France en sa foi, sa langue, son atta-

chement à sa mèêre-patrie constitue dans

l'histoire un des exemples les plus émou-

vants de la victoire des vaincus,”

LES REFLEXIONS D'UN SOLITAIRE
 

LA GUERRE

Les hommes, jugeant que la mort
n’accomplissait pas son oeuvre avec
assez de diligence, ont inventé la
guerre.
Les accidents, les contagions, la fa-

mine, la misère ne semaient pas, à
leur gré, assez de ruines sur leurs
pas, il fallait, en plus, que les com-
bats, les tueries, la mitraille vien-
nent encore entasser des monceaux
de cadavres dans les empires boule-
versés.

C’est une oeuvre glorieuse que de
parcourir la terre en saccageant les
villes et ruinant les moissons, la face
noircie des brûlures de la poudre, les
mains dégouttantes du sang de ses
frères.

C’est un agréable passe-temps que
celui de faire cracher le feu et le fer
à des monstres de bronze aux gueules
rugissantes qui vômissent au loin
l’incendie et la mort.

C’est une existence pleine de char-
mes que celle du soldat terré de son
abri de boue tremblant, épuisé, amai-
gri, que les gaz viennent égorger et
qui se débat impuissant dans d’atro-
ces convulsions.

C’est une vision réjouissante que
celle de tous ces arbres déchiquetés,
ces maisons démolies, ce sol éventré
où l’on entend les plaintes horribles
des blessés se tordant de douleur
sous un ciel de feu.
Cest un spectacle grandiose que la

vue d’un champ de carnage au len-
demain d’une victoire. C’est un ta-
bleau ravissant que tous ces rorns
étendus, ces torces défoncés, ces
membres arrachés, ces bouches lar-
ges ouvertes dans des faces sanglan-
tes hurlant encore dans les affres de
l’agonie.

C’est la guerre, goule insatiable,
que des hommes, un jour dans leur
ambition effrenée ont déchaînée sur
la terre, et qui depuis, dans son aveu-
gle fureur a sucé le sang des généra-
tions.

Le SOLITAIRE.

 

La dédicace
de Jules Romains

Il est un livre qui vient d’être fort re-

marqué dans une des dernières ventes de
l'expert M. Georges Andrieux, à Paris.
C’est un recueil de poèmes intitulé “Pre-

mier livre de prières” et dont l'auteur est

M. Jules Romains. Il fut publié en 1909,

aux Editions de Vers et Prose. L’exem-

plaire est sur hollande. Sur la feuille de
garde, il porte cette dédicace :

A Madame Héra Mirtel
Qui a le sens du divin

Son ami bien dévoué
Jules Romains.

Il est possible que Mme Héra Mirtel ait

eu “le sens du divin”, mais, sous le nom

plus prosaïque de Mme Bessarabe, elle

fut condamnée, le 21 juin 1922, à vingt ans

de travaux forcés pour avoir expédié son

mari dans une malle, après l'avoir tué

dans leur appartement du Square La
Bruyère.

M. Jules Romains,

sourira de sa dédicace.

alors un débutant,

PE
IL SERA BEAUCOUP QUESTION

du NUMERO d'OCTOBRE
du MAURICIEN

e Procurez-vous-le © 10 cts dans les
dépôts.
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OUVROIR DES

Beaucoup de dames et demoi-

selles trifluviennes, toujours sym-

pathiques aux nobles initiatives,

avides du beau, désireuses de fai-

re le bien, n’attendent qu’un ap-

pel pour donner leur temps libre,

mettre à contribution leurs dix

doigts habiles, et se faire au XXe

siècle les dignes émules des Jean-

ne Leber et des Marguerite Bour-

geois.

Cet appel, nous vous le lançons,

Trifluviennes généreuses, en vous

vous invitant à collaborer par vo-

tre travail et vos aumônes au suc-

cès de “L’Ouvroir Missionnaire

des Saints Martyrs Canadiens”

Couvent de Marie-Réparatrice,

rue St-Charles. Les réunions de

couture pour les Dames ont lieu

tous les mardis de 214 à 5 hrs;

pour les Jeunes Filles, le mercre-

di après-midi de 244 à 4 hrs.

Bien loin de s’appuyer sur le

principe faux qu’en mission les

restes sont bons, et que les mis-

sionnaires peuvent bien se con-

tenter des ornements usés ou dé-

modés, le Cercle professe au con-

traire que Jésus-Hostie ne doit en

aucune façon en pays infidèle, ê-

tre moins bien traité, vêtu, paré,

orné que les idoles, vains simula-

cres du démon. — Amies des Mis-

sions et du beau liturgique, vous

surtout amies du Christ Jésus,

qu’il faut noblement servir, afin

qu’Il attire à Lui les âmes païen-

nes trop souvent habituées en

Extrème-Orient aux richesses ex-

APPEL AUX TRIFLUVIENS

MISSIONS

doues, chinoises et japonaises, ve-

nez et donnez quelques heures de

vos loisirs! …. Amenez avec vous

vos amies pour que nos rangs

soient doublés. La tâche est im-

mense et peu nombreuses, hélas!

sont les ouvrières.
Les réunions de couture ont lieu

du début d’octobre à la fin d’a-

vril L’Exposition des travaux

faits au cours de la saison en cou-

ronne la série, donnant joie et ré-

compense intime aux dévoue-

ments présents; invitation et en-

couragement aux dévouements

futurs . Puis vient la- distribu-

tion des objets confectionnés; elle

se fait dans toutes les directions:

Abitibi, Témiscamingue dans les

paroisses pauvres de colonisation

trifluvienne, aussi bien qu’en Chi-

ne, au Nord-Ouest et dans les ré-

gions brülantes de l’Afrique. Les

Canadiens surtout, missionnaires

en pays lointains ne sont pas re-

butés et nous voudrions pouvoir

subvenir à tous les besoins, réali-

ser tous les désirs, demandes, sol-

licitations instances … Hélas! Que

modiques sont nos ressources!

Puissions-nous avoir le plaisir de

vous transmettre la gratitude de

ceux-là même que vous aurez

personnellement obligés! Mais

rappelons-nous la parole si vraie

de Mgr Bourget: “Pour soulager

les misères de ceux qui souffrent,

il faut s’imposer des sacrifices,

parce qu’on n’en a jamais assez

pour soi quand on ne se refuse

rien.” La Contribution annuelle

 

 traordinaires des pagodes hin-

CERCLE DE COUTURE

de $1.00 — Toutes sont invitées à

contribuer aux organisations fai-

tes dans le courant de l'année
pour le soutien de cette Oeuvre

Apostolique et à solliciter de

leurs amis et connaissances des

aumônes à cette même fin... car

il va sans dire que si le souci de

“la Gloire de Dieu dans les Mis-

sions” est le leit-motiv des bon-

nes volontés, le secours pécuniai-

re est aussi un facteur nécessaire

de succès pour une Oeuvre qui

n’a d'autre soutien que les géné-

reux sacrifices consentis par des

coeurs pieux et zélés. Au jour de

la Rétribution éternelle Notre-

Seigneur vous dira: “Tu m'as

Moi-même revêtu!”

Les personnes qui ne peuvent

venir aux réunions et qui désire-

raient travailler à la maison peu-

vent s’entendre avec la Directrice

de l’Ouvroir.
La prière pour les Missions et

les Oeuvres Missionnaires est aus-

si un puissant moyen d’apostolat

à la portée de tous et de chacun.

Tous, petits et grands, jeunes et

vieux, ricHes et pauvres sont in-

vités à pleine et surnaturelle col-

laboration de ce côté.

NOTA: Tous les envois de co-

ton jaune, de coton blanc, de co-

tonnade de couleur de laine en

balle ou en écheveau seront re-

cus avec grande reconnaisance;

ainsi que la toile et la soie litur-

gique; pour la soie liturgique il

serait préférable de s’entendre a-

vec la Directrice afin de fournir pour les Membres de l’Ouvroir est le plus nécessaire.

 

CROISIERES EN
cher le canoéiste d'acquérir après

une ou deux croisières où il se se-

ra familiarisé avec son bateau, le

mât, la voiie ei les dérives, avec

quoi il pourra se procurer le

plaisir intermittent de la propul-

sion par le vent. Je crois qu’un

yathtman qualifié doit parler ici

bientôt des vrais voiliers. Aussi,

n’ajouterai-je qu’un mot, qui sera

pour rebâcher le conseil de pru-

dence: prudence à la voile plus

que jamais. On quitte une rive a-

britée, avec un joli vent arrière,

et après cinq mètres, on est le

 

 

Vendeur
demandé
 

pourligne facile à vendre

(en gros) dans magasins et

chez hommes d’affaires.

Expérience nécessaire.

 

S’adresser à

Robert & Robert
1916 St-Philippe,

Trois-Rivières.    
 

Louis ParantA. D. Gascon

GASCON &
PARANT
ARCHITECTES
Trois-Rivières

690, St-François-Xavier
Téléphone 266 

(Suite de la page 7.)

jouet d'une brise qui soulève de

vraies vagues et qui menace

d’arracher le mât. Il faut alors

enlever la voile en vitesse et de

se laisser omporter jusqu'à la rive

pas disquer de se trouver obligé

opposée. Mais le mieux est de nc

de le faire.

Un plaisir annexe: la pêche

La croisière en canoë fournit

aux amateurs de pêche les occa-

sions les plus inespérées. Les ri-

vières de France, dans leur par-

tie haute, sont presque toutes ex-

trêmement poissonneuses, et s’est

un plaisir de voir de magnifiques

truites évoluer dans l’eau trans-

parente. On les imagine déjà

grillées sur un feude bois flotté,

dévorées à l’étape, on salive en
suivant leurs jeux. Et il est hors

de doute que le poisson frais doit
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IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

 

  

 

Mais aujourd’hui, grice a
l'emploi du “BRONKASEP-
TOL”, nouveau remède con-
tre la’ bronchite, il peut se
reposer dans son lit toute
la nuit sans aucun malaise.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris a-
vec de l’eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections
des bronches, de la gorge et
des poumons. Une dose pri-
se au coucher facilite la
respiration et procure un
sommeil calme.

LA—

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame, Tél.: 57.

Trois-Rivières.

 

    

CANOE
constituer la base de l’alimenta-

tion du campeur-cano-iste.

Cela m’entrainera1 trop loin de

commencer ici un cours sur la

pêche en haute-rivière. Comme

dit Kipling, ceci est une autre

inistoire. Il va sans dire que je ne

m’embargue jamais sans un ma-
tériel suffisani. Je posséde no-

tamment une ligne au lancer très
moderne, et dont le seul aspect

évoque puissamment la sensation

gustative de Jla truite cuite a

point. Je dois avouer, ma modes-

tie dût-elle en souffrir, que ce

n’est pas sans titre que j'aborde

cette question annexe de la pé-
che: je suis certainement le seul

pêcheur ayant pêché dans des en-

droits où il y avait au moins trois

cents poissons au mètre cube,

bien visibles sans jamais en

prendre un seul. Je n’exagère pas.

A Florac, au confluent du Tarn,

j'ai pêché deux heures dans un

trou de la rivière où les truites se

\bousculaient comme dans un vi-

vier. L'indifférence avec laquelle

ces poissons considérèrent mon

hameçon est un des spectacles les

plus impressionnants auxquels il m'ait été donné d'assister. J’eus

| d'ailleurs, le lendemain, I'expli-

cation de ce phénomène. J'appris
que les indigènes péchaient au fi-

let.

J'ajouterai que mes exploits de

pécheur et la persévérance que

je manifeste font l’objet, de la

part de mes compagnons de croi-

sière, et aussi de la mienne, d’une

quantité de remarques, d’allu-

sions humoristiques et de consi-

dérations philosophiques, dont le

bénéfice pour nous nous est fina-
lement bien supérieur à celui que
nous retirerions de la capture de

quelques poissons.

Ainsi, vous le voyez, le canoë

rajeunit nos coeurs et les rend

simples. Georges BLOND.

  

MOTS

HORIZONTALEMENT

1—Manque de clarté.
2—Boucher par la cens-
truction d’un mur.

3—Chef-lieu de canton
“Seine inférieure”. - Fils
de Noé. - Nom dusoleil
chez les Egyptiens.

4—Chair rouge et plissée
qui pend sous le bec des
dindons “pl”.

5—Rivière d'Allemagne. -
Sous.
6—Refus d’une chose due.-
Chemin bordé de maisons.
7—Etoffe croisée de laine.

8—Adv. de lieu. - Avoir à
la main.

9—Ange dont les liturgies
orientales font souvent mention.
- Pièce de bois pour soutenir les
tonneaux dans une cave.

VERTICALEMENT

1—Téte de l'homme. - Trompé.
2—Oiffcier hébreu, mari de Beth-
sabée. - Term. d'inf.
3—Deux lettres de “mon”. - E-
pouse de St-Joachim.
4—Qui fait des dessins au fusain.
5—Nom donné à l’aurochs “pl”. -
Cachet officiel d’un Etat.
6—Dissiminés. - Pron. ind.
7—Term. D'inf. Passa du de-
dans au dehors.
8—Parcouru des yeux. - Du ver-
be rire.  
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CROISÉS
NO 28 — A. G.
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9—S’amuser a des riens.

SOLUTION No 27 — A. G.

12 3456789
 

  

"IB / ! CUTFI
PI IBRUMITHOS
“lOASISmMURE
*"|RITHELBETE
“IISEOmAARM
“|GERBERRAT
“|EREBROBRE
ol] NASARDERmT
©c|ESHBLASSIS
 

 

Un journal français.
(Suite de la page 1.)

naires du drame qui se déroule

aujourd’hui aux yeux d’un monde

apeuré par les perspectives de

guerre.
En avait-il aussi prévu le dé-

nouement. Il parait bien que la

France, l’Angleterre bougeront et

que la Russie Soviétique bougera

aussi.

Mais “Aux Ecoutes” ajoutait,

signalant l’imbroglio d'intérêts de

deux compères — l'Allemagne et

la Pologne — ce qui suit:

“La situation intérieure de la

Tchécoslovaquie est d'ailleurs de

plus en plus préoccupante. Une

véritable décomposition se pro-

duit. C’est pourquoi l’Allemagne

pourra se permettre de ne pas

mobiliser la Reichswehr, atten-

dant seulement que le fruit soit

mür pourle cueillir. D'autre part,

ainsi que l’établit un rapport de

notre ambassade à Varsovie, si

l'Allemagne décidait de faire la

conquête armée de la Tchécoslo-

vaquie, envahissant aussi la Bo-

hême, elle se trouverait certaine-

ment en compétition avec la Po-

logne qui profiterait de cette oc-

casion pour s'emparer des riches

bassins miniers qui l'avoisinent et

qui représentent un potentiel de

guerre considérable. Il est très

probable que, si elle le peut, I'Al-

lemagne cherchera à éviter ces

complications.”

Et c’est peut-être grâce aux

prétentions polonaises sur le sol

tchécoslovaque que la guerre elle-

même pourra être différée un
temps encore ?

 

“La Vie au Grand Air”
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Séries d’Arsène Lupin. Po-
lice Mystère. Police. Se-
cours. Collection Historique
illustrée. Collection Grin-
goire, etc.

Joignez-vous à nos nom-
breux lecteurs.

Timbres pour philatelistes.
Albums et accessoires de
collection.

LISONS”
Bibliothèque Circulante

W. E. LEDOUX, RELIEUR

1186 St-Olivier, T.-Rivières

Coin Bonaventure.   
 

 

 

AGENTS

 

Faites plus d'argent. Consa-

crez votre temps à la distri-

bution de nos 200 produits

garantis. Expérience non re-

quise. Nous travaillons avec

vous. Pour détails et catalo-

gue gratis, sans obligation:

FAMILEX, 570 St-Clément,

Montréal.   
(8-29 sept.)

 

Etudes de la Nature, chasse,-
pêche et sports d'extérieur.
Revue mensuelle illustrée.
Abonnement: Canada: $1.50
par année; Etats-Unis: $2.00.
15 c. la copie.

‘CHEVAL BELGE”

Revue trimestrielle illustrée.

Un an: 50c; 15 c. 1a copie.

 

S’adresser a +

M. J. CARPENTIER,

2011, rue St-Laurent,
Montréal. POUR VOS

SUCCESSIONS
TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.
CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE :

Dépositaire du greffe du

notaire L. P. Mercier.

159 rue Alexandre
Trois-Riviéres

Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.     
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= Madome. Maden elle... e

LE ROLE DE L'INSTITUTRICE EN COLONIE
La jeunesse est la plus grande richesse

d'un poys, c’est tout l'avenir d’une nation qui
repose en elle. Pour que cette jeunesse, sur
qui on fonde tant d'espoirs, soit réellement à
la hauteur de sa position, i! lui faut une pré-
paration qui la mette en mesure d’affronter
avec le plus de chances de succès possible le
grand combatdela vie.

Cette préparation à la vie, c’est la famille
qui en fait les premiers frais. De l'éducation
familiale dépend souvent l'orientation future
de l’enfant. C'est aux parents que revient le
premier devoir, peut-être le plus important de
tous, de lui donner la notion du bien et du mal
avec l'éveil de sa raison.

Puis voilà qu‘à l’âge scolaire, instituteurs
ou institutrices entrent en scène. On leur con-
fie l’avenir du pays, le plus précieux de nos
biens, nos enfants qui seront plus tard ce que
les aura faits leur formation à l’école. Com-
plément nécessaire de l‘éducation familiale,
l’école fournit à l'enfant et à l'adolescent les
moyens de lutter. La lutte sera victorieuse en
autant que l‘enfant sera équipé pour vaincre.
Et immédiatement, l’on comprend l'impor-
tance du rôle de l'éducateur.

En pays de colonisation, l’école doit avoir
une place prépondérante. L'institutrice doit

comprendre toute la portée du rôle qu’elle as-

sume. || ne suffit pas d’inculquer à l'enfant
la science des livres mais, de concert avec les
parents,l’institutrice doit inciter les enfants à
aimer, à vénérer la terre. Elle doit leur en fai-

cultés, leur faire comprendre que le travail de
la terre, c’est le travail de l'homme libre.
L'enfant du colon doit apprendre à l’école que
le rôle de défricheur n’est que transitoire,
mais que c’est une transition nécessaire avant
d’arriver à l’indépendance paysanne, but et
résultat du travail constant et soutenu.

Elle doit éveiller leur émulation et leur am-
bition en organisant divers concours ayant
trait à la vie agricole: concours de jardins,
d'élevage de volaille, d‘amélioration aux habi-
tations et aux bâtiments. et que d’autres en-
core. Nos jeunes de la campagne qui vivent
au sein de la grande nature sauront en com-
prendre toutes les beautés si l’institutrice leur
enseigne les nombreuses leçons de choses
qu’on peut tirer de ce grand livre.

C'est faire oeuvre de missionnaire que de
former cette jeunesse qui sera appelée à ex-
ploiter les immenses richesses des régions de
colonisation de notre province. || faut donc
admirer ce travail de l‘institutrice en colonie.
Mais il faut bien admettre aussi qu’on lui de-
mande beaucoup: faire de nos enfants des ci-
toyens de première valeur, aussi tous se doi-
vent de lui prêter le plus généreux des appuis
afin qu’elle ne faiblisse pas à sa mission. Pour
bien remplir son rôle, elle doit avoir à sa dis-
position tous les moyens possibles, pouvoir
compter sur toutes les bonnes volontés.

J.-B. LANCTOT.
 

 

 

 

re connaître les avantages, comme les diffi-

 

MENUS D'AUTOMNE

Septembre. — C'est le mois où

l’on revient des vacances d'été,

pour rentrer à l’école, au collège

ou au bureau, où l’on se remet à

la routine régulière de l’existen-

ce, qui continuera jusqu’à l’été

suivant.
C’est l’époque de l’année où la

majorité des enfants qui ont vécu

en plein air, au grand soleil de

l’été sont dans l’état de santé le

plus florissant. Les parents sont

heureux ct fiers de voir leurs en-

fants si bien portants lorsqu’ils

rentrent à l’école et ils ne dési-'

rent rien tant que de les mainte-

nir dans le même état de santé
tant qu’ils fréquenteront l’école.
I! faut pour cela veiller à ce que

les enfants qui grandissent aient
suffisamment de repos et suffi-

samment de loisir pour jouer en

plein air; il faut aussi voir à ce

que les repas quotidiens soient

LES RECETTES DE
JEANNE CATELLI

POUR LES RESTES DE VIANDE

Jetez 10 oz. de macaroni, spa-

ghetti ou coudes Catelli au lait
dans 1 pinte d'eau bouillante pour

10 minutes. Egouttez. Mélangez
116 tasse de restes de viande, ha-

chés, avec 3 tasses de bouillon,

Je oignon haché, Je cuillerée à

thé de sel, Je cuillerée à thé de
poivre, 1 tasse de fromage râpé.

Mélez bien au macaroni, sphaget-

ti ou coudes et placez dans un
plat beurré. Couvrez avec des

croûtons et faites cuire 20 minu-

tes. Repas pour 8 personnes ou

diminuez pour des portions moin-
dres.
sains et savoureux et qu’ils four-
nissent tous les principes essen-

 

 

tiels pour favoriser la croissance

et maintenir la santé.

Les principes fondamentaux de

la nutrition que l’on peut aisé-

ment appliquer à la préparation

des repas pour la famille, sont

maintenant bien établis. Toutes

ces recommandations au sujet

d’une suffisance de protéine, de

graisse, d’hydrates de carbone, de

substances minérales et de vita-

mines dans le régime alimentaire

peuvent paraître bien compli-

quées, mais il suffit, en somme,

d’une variété d’aliments sains et

ordinaires, bien cuits, pour four-

nir ces choses essentielles. Le

plus gros du repas de la £zmille

devrait se composer de lait, de

fromage, de viande, d'oeufs, de

légumes et de fruits, complétés

par des céréales, du pain, des

substances grasses et des sucre-

ries. Chaque enfant devrait avoir

une demi-chopine de lait par

jour pendant les premières an-

nées, alors que les dents et les os

se développent rapidement, Le

lait peut être servi comme breu-

vage, ainsi que dans les aliments

cuits, comme desserts, les soupes

les plats à la crème. Donnez de la

viande, du poisson ou de la vo-

laille à un repas par jour, et si

c’est possible, un oeuf sous une

forme ou sous une autre. Servez

des pommes de terre tous les

jours et au moins deux autres 1é-

gumes, ainsi qu’un ou plusieurs

fruits ou du jus de fruits. Au

moins un fruit ou légume devrait

étre servi cru tous les jours.

Avec ces choses essentielles

comme base des repas, le reste de

la nourriture nécessaire pour sa-

tisfaire l’appétit peut être fourni

par des céréales ou du pain dont

la moitié devrait être de grain

entier, des substances grasses,
beurre et crème, et des sucreries,

confitures et des gâteaux.  

TRIO ÉNERGIQUE
CATELLI
=o   

  

MAC SPAGHETTI
- NOUILLES AUX OEUFS-
Savoureusement nutritives, les

pâtes au lait Cartelli, en paquet
seulement, régalent les appétits
les plus difficiles,

CATELLI
| MACARONI AU LAIT
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La fraternite
bien comprise

Tous les ans, en septembre et

octobre, plusieurs associations

canadiennes-françaises d'hommes et

de femmes tiennent leur congrès
annuel au WINDSOR, pour la

bonne raison qu'aucun hôtel du
Canada n'offre autant de commodités
aux sociétés, aux clubs sportifs,

mondains et autres, pour ce genre

d'assemblées:

De nombreusessailes de capacités
différentes, spécialement aménagées

pour les déjeuners-causcrie, les
séances, les bridges, les thés-dan-

sants, etc.

_ Par ailleurs, un service impec-
cable, une cuisine française excel.

lente, des vins très fins, voilà qui
ajoute encore à la popularité du
Windsor auprès des organisateurs
de congrès, de conventions annuelles,

de banquets d'anciens élèves et
autres réunions.
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LA MODE
ET LES DERNIERES CREA-

TIONS DE LA "HAUTE

COUTURE” POUR LA SAI-

SON PROCHAINE VOUS

SERONT PRESENTEES SUR

 
LA SCENE DU THEATRE

CAPITOL. 
Par courtoisie,

IAAGrmi
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UN COMBUSTIBLE SOLIDE

POUR UN CONFORT SOLIDE

VENDU PAR UNE MAISON SOLIDE

Charbonnerie St-Laurent ve
BOIS HUILE CHARBON
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La vie en plein air a atteint un

nouveau record au cours de l’été

qui vient de s’écouler dans les

terrains d’amusement des prairies

canadiennes, le parc national de

Riding-Mountain au Manitoba et

le parc national de Prince-Albert

dans la Saskatchewan. L’augmen-

tation des réservations à ces pares

s’accompagne d’un plus grand u-

sage des terrains de campement

publics et des autres moyens d’a-

musement à la disposition de ceux

qui préfèrent la vie en plein air.

Le parc nativnai de Riding-

Mountain, situé a moins de cent
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Es BIEN PUBLIC

LE CAMPING DANS LES PARCS NATIONAUX

 

dant la fin du mois de juillet 1938,

environ 2,500 personnes y ont sé-

journé pendant des périodes d’u-

ne semaine ou plus. Le terrain de

campement est divisé en grands

blocs, chaque bloc possédant plu-

sieurs cabines de logementcollec-

tif munies ‘de tous les accessoires

ordinaires. Les activités du ter-

rain de campement dans le parc

de Prince-Albert sont dirigées par

un surveillant dont les fonctions

comprennent la direction des con-

certs en plein air, des concerts

impromptu, des spectacles de mu-

siciens-chanteurs et des concerts
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plupart des lacs et des cours d’eau

abondent en poissons, y compris

plusieurs variétés de truites. Les

bains d’eau chaude situés à Banff,

les sources chaudes Radium

(parc de Kootenay) et les sour-

ces chaudes à Miette dans le parc

de Jasper sont une autre attrac-

tion des parcs des montagnes.

Par tout le système des parcs

nationaux du Canada les terrains

de campement publics bien amé-

nagés, gérés par le gouvernement,

permettent aux visiteurs des

parcs de jouir du camping dans

des conditions idéales pour la

que des arrangements aient été
conclus au préalable. La saison

de prospection tire maintenant à
sa fin et avec l'avènement de l’hi-

ver la construction et les autres

travaux extérieurs cesseront pour

l'année. Les hommes embauchés

pour exécuter les programmes de

travaux de développement suppo-

JEUDI, 29 SEPTEMBRE T938

sés se faire pendant l'hiver sur

des propriétés considérablement
éloignées les unes des autres de-

meureront dans le nord, mais plu-

sieurs prospecteurs, mineurs et

ouvriers en construction revien-

dront bientôt dans Ile sud en.at-

tendant la reprise des activités

sur le terrain l’été prochain.

 

POURQUOI EMPRUNTE-T-ON
À LA BANQUE?

* *

du dimanche soir, qui se tierinent somme modique de un dollar par

dans une salle collective en gru-|tente pour deux semaines. On

mes, située dans le centre des ter- | exige une somme un peu plus é-

rains de campement. Les divertis- levée, deux dollars, pour un se-

milles de la frontiére internatio-

nale, est une la Mecque pour les

visiteurs du Manitoba, de la Sas-

Kkatchewan et du nord-ouest des

POURQUOI quelqu’un emprunte-t-il de l’argent?
D’habitude, en vue de réaliser un bénéfice ou d’uti-

liser l’argent de quelque façon.
Etats-Unis, et possède un excel-

lent terrain de campement capa-

ble d’accommoder au delà de

deux milles personnes au même
moment. Outre le bain, le tennis,

le golf et autres sports extérieurs,

les campeurs dans le parc de Ri-

ding-Mountain jouissent de con-

certs d’amateurs donnés dans une

grande bâtisse d’amusement ou-

verte, située sur le bord du lac

où les campeurs eux-mêmes four-

nissent les talents. Le parc comp-

te plusieurs belles plages de sa-

“ble pour le bain. Les autres for-

mes d’amusement comprennent

un théâtre cinématographique

moderne et une salle de danse à

Wasagaming.

Le parc national de Prince-Al-

bert, situé au centre de 1a Saskat-

chewan, à environ 450 milles de

la frontière internationale, renfer-

me un des plus beaux terrains

d’amusement du système des

parcs nationaux canadiens. Pen-

sements dans le parc compren-

nent le bain, le tennis, le golf, les

excursions en bateau, le canotage,

la péche et les excursions a pied.

Dans les parcs nationaux des

Rocheuses et des Selkirk, la vie

offre aux campeurs plusieurs at-

tractions déjà mentionnées et

d'autres dont le campeur des prai-

ries n’a pas la jouissance. L’ex-

cursion à pied et l’équitation of-

frent beaucoup de jouissances au

campeur de la montagne, et on

peut entreprendre des excursions

de dix milles même en une jour-

née sans incommodité. L’équita-

tion à dos de bidet des monta-

gnes ou “Cayuse” requiert peu

d’expérience, car ces animaux do-

ciles aux pieds sûrs transportent

les visiteurs en sûreté le long des

sentiers des montagnes. Pour ceux

qui préfèrent conduire une auto-

mobile, il y a des centaines de

milles de route panoramique, et 
les pêcheurs trouveront que la

jour de deux semaines des auto-

mobilistes qui possèdent une rou-

lotte-remorque. A  l’enregistre-

ment au terrain de campement,

il est permis au campeur de pla-

cer son automobile, sa tente ou

sa roulotte-remorque, sur un lot
et il peut se servir des cabines de

logement collectif munies de ta-

bles et de banes, d’eau courante

et autres commodités. Dans cer-

tains parcs, le campeur peut éga-

lement faire usage de comparti-

ments fermant à clef dans un fri-

gorifique commun pour déposer

ses provisions périssables. Les

jeux de tennis, l’usage de terrain

de golf moyennant le paiemént

d’une modique somme, les ter-

rains de jeu, les plages de bain

surveillés, le bain dans les sour-

ces minérales chaudes et autres

attractions, tout concourt à faire

jouir du camping dans les parcs

nationaux. 

 

 

L’EXPLOITATION MINIERE DANS LES TERRITOIRES

DU NORD-OUEST

Ottawa. — L'exploitation auri-

fère dans les Territoires du Nord-

Ouest canadien a maintenant at-

teint le stage de production, avec

le commencement du bocardage

sur la propriété “Con” de la Con-

solidated Mining and Smelting

Company dans la région de Yel-

lowknife. La première brique

d'or, d’une pesanteur de 72 livres

et demie, fut coulée le 5 septem-

bre, et marque le début de la

production proprement dite de

Tor après plus de trois ans de

travaux de traçage et d’explora-

tion. D'après le régistraire des

Mines du ministère des Mines et
des Ressources, stationné à Forth-

Smith, T.-N.-O., le district de
Yellowknife-Gordon-Lake conti-

nue d’être le centre d’une grande

activité; plusieurs compa-

gnies bien organisées exé-
cutent des travaux de tragage

sur le terrain. La Negus Mines

Limited est à construire un mou-
lin sur sa propriété située à une

faible distance de la mine “Con”,

et I'Ora Plata, la Chan Yellow-

Knife et autres s’occupent active-

ment du développement de pros-

pects à peu près dans le même

voisinage. Environ 4,000 claims

ont été jalonnés dans cette ré-
gion.

Dans la région du Grand lac
de l’Ours, I'Eldorado Gold Mines
Limited traite environ 85 tonnes

de minerai par jour desquelles

elle retire chgque mois trois ou

quatre grammes de radium, de

méme que des quantités considé-

rables d'argent et des produits de

l'uranium. Le riche minerai de

péchblende et les concentrés

sont expédiés à l’affinerie de la

compagnie à Port-Hope, Onta-

rio, en vue de l'affinage, pendant

que les concentrés d’argent sont

envoyés à une usine métallurgi-

que américaine. … Des améliora-

tions récentes à la mine Eldora-
do comprennent l'agrandisse-

 

ment de l’usine génératrice d’é-

nergie pour faire de la place

pour deux autres moteurs élec-

triques Diesel de 200 c.-v. et la

construction d’un réservoir de

70,000 gallons pour l'emmagasi-

nage du pétrole. À la propriété de

pechblende et d’argent de la

Bear Exploration and Radium

Company environ 20 hommes sont

employés aux travaux de surface,

au maintien général et au trans-
port. Au cours du mois d’août le

moulin à cette mine a fonctionné

vingt-quatre heures par jour.

Les équipes de prospection et

d'exploration continuent le tra-

vail sur le terrain et signalent

plusieurs découvertes remplies

de promesses dans des régions au

nord et à l’est de Yellowknife.

Plusieurs claims ont été jalonnés

au cours des quelques dernières

semaines à la suite des nouvelles

découvertes faites au lac Murray,

au lac Macdonald, au Lac Pensi-

ve, au lac Thompson, à la rivière

François, au lac Turnback, à la

rivière Beaulieu et au lac Sunset.

"En tout quelque quarante-

cinq compagnies et syndicats

d'extraction et d'exploration mi-

nières participants à la mise en

valeur des propriétés dans le dis-
trict minier du Grand lac des Es-

claves et du Grand lac de l’Ours,

Parmi ces derniers figurent l’El-

dorado Gold Mines, la Consolida-

ted Mining and Smelting Compa-

ny, la mining Corporation of Ca-

nada, la Dome Mines Limited,

l’Anglo Huronian Limited, la

Ventures Limited, I'International
Mining Corporation et plusieurs
autres entreprises miniéres cana-

diennes.

Les fonctionnaires du ministére

des Mines et des Ressources, de

retour d’une tournée d'inspection
des écoles, des hôpitaux, des bu-

reaux du Gouvernement et des
districts miniers dans les Terri-
toires du Nord-Ouest, tout en é-

tant enthousiastes au sujet du dé-

veloppement qui se produit, ont

répété l'avertissement que don-

nait le Ministre il y a quelque

temps qu’il n’y a pas de chance

de trouver de l'emploi a moins
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CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de toutes sortes

des balances “Toledo”

V .DUBOIS
Tel. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

 

 

 

 

 

    

 

HOMMES D'AFFAIRES !
EPARGNEZ DU TEMPS

   
 

EPARGNEZ DE
L’ARGENT       

En confiant vos impres-
sions à un atelier réputé
pour la compétence de
son personnel, la perfec-
tion de son outillage et
l'exactitude de son tra-
vail.

 

  
    
      

 

  
Demandez nos Prix.
vous serez satisfait.‘

L’IMPRIMERIE
CHAMPAGNE & FILS,
1563 rue Royale. Tél.: 21.

    
  

  

 

  
 

Qu’il soit cultivateur, éleveur, pêcheur ou indus-
triel, qu’il exploite une mine ou une concession
forestière, jamais un emprunteur ne demande à une
banque une avance sur laquelle il paie des intérêts,
sauf en vue de faire un profit supérieur à ces intérêts.

Chaque dollar canadien représente de la richesse
tangible, déjà existante, ou des salaires payés pour
services rendus.

On pourrait dire que l’objet de chaque dollar
canadien qui est émis est de produire de la richesse,
de payer des salaires et de rechercher un profit.

IL arrive parfois que des dollars empruntés ne laissent
temporairement qu’une dette—peut-être avez-vous déjà
essuyé une perte par suite de la sécheresse ou de quelque
autre calamité naturelle. Mais, grâce à une meilleure
saison, à des prix plus élevés et à l’amélioration des
affaires, le perdant a des chances de se refaire.

“J’emprunte $1,000 à la ban-
que et je lui paye des intérêts
parce qu’elle me rend un ser-
vice”, disait quelqu’un, qui
ajoutait:

“Pourquoi j’emprunte
$1,000?

“Pour m’en servir dans une
opération commerciale et réali-
ser un bénéfice.

“Mon opération menée à
bien, je rembourse mon em-
prunt, après avoir encaissé un
rofit, mettons, de $100, que je

dépose à la banque.

“La banque a maintenant ses
$1,000, plus les intérêts, et j’ai
$100 que je ne possédais pas
auparavant.

“Multipliez cet exemple par
un grand nombre d’emprunteurs
et par un grand nombre de
jours, et vous vous rendrez
compte de ce qui se passe, pen-
dant toute l’année, dans ie
monde des affaires.”

La banque n’a rien de mysté-
rieux.

Un marchand emprunte à la
banqueet cela lui permet d’ac-
quitter rapidement ses factures,
e bénéficier de certains es-

comptes et de partager avec ses
élients l’économie ainsi réalisée.

Un petit cultivateur ayant
une vingtaine de porcs emprunte
$50 pour acheter du fourrage.
Il paie $1.75 d’intéréts et vend
ses, porcs $100 de plus que s’il
les avait apportés plus tôt au
marché. Il fait un profit de
$48.75. C’est là une histoire
vraie. En voici une autre.

Un grand éleveur de porcs,
qui a payé $100 d’intérêts pour
les mêmes fins, nous informe
qu’il a réalisé un bénéfice de
près de $2,000.

Ce sont là des exemples des
services que rend chaque jour,
au Canada,le crédit bancaire en
mettant en oeuvre le crédit
individuel.

Que désigne-t-on par le mot
argent?

Des pièces de monnaie, des
billets de la Banque du Canada,
des billets de banque, des dé-
pôts.

Les banques à charte émet-
tent maintenant leurs billets à
concurrence de 859%, de leur
capital versé. Cette proportion
est réduite d’année en année et
le droit d’émission de la Banque
du Canada s’étend à mesure.

Les billets de la Banque du
Canada sont de l'argent, de la
monnaiclégale. Les billets et les
dépôts de cette Banque sont
garantis (30 juillet 1938) par
une couverture de 56.26%, en
monnaie ou lingots d’or et d’ar-
gent et en change étranger.

Les billets des banques à
charte sont aussi de l’argent: ce
sont des promesses de payer, et
chaque dollar est gagé sur plus
de vingt dollars d’actif. Ils sont
rachetables à demande et en
espèces.

Votre dépôt dans une banque
À charte, c’est aussi de l’argent,
puisque vous pouvez vous en
servir pour acheter des choses.
C’est le fruit de votre travail,
de votre production et de vos
économies. Il est remboursable
en espèces. Vous pouvez tirer
des chèques sur votre dépôt.
Lorsque votre chèque passe àla
chambre de compensation, il est
honoré par la banque sur la-
quelle il est tiré.

Vos dollars canadiens sont
d’utiles facteurs dans un sys-
tème qui produit de la richesse
pour le pays toutentier.

LES BANQUES À CHARTE
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux
de causer de la banque avec vous. Il répondra avec plaisir
à vos questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le
prochain article de cette série paraîtra dans ce journal.

-  Attendez-le.

OFF
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CROISIERES
Les profanes s’étonnent de voir

un pagayeur faire avancer son

bateau en ligne droite en pous-

sant l'eau toujours du même cô-

té. Cette rectitude de la direction

est obtenue par un léger mouve-

ment tournant imprimé à la pa-

gaie, qui est ainsi à la fois pro-
pulseur et gouvernail redresseur.

Selon le courant, la vitesse, la

route à suivre, ce coup de redres-

sement est plus ou moins accusé,

et il doit être comme lié au mou-

vement de propulsion coulé avec

lui, de manière à prendre le moins

de puissance possible. II est tout

l'art de la pagaie simple, et cet

art est attachant, car on n’a ja-
mais fini de perfectionner, d’affi-

ner son coup de pagaie, d’un bras,

puis de l'autre, d’abord en eau

calme, où l’on s'exerce à passer

juste entre deux branches, au

centimètre près, puis en rivière

courante, où la précision permet-
tra de rester dans l’axe du rapide,
d'éviter une roche de justesse.

Cela demande un apprentissa-

ge, qui n’est pas fastidieux, car il

est dès le début amusant de diri-

ger son bateau. À genoux sur son

tapis de caoutchouc, la pointe des
fesses appuyée au siège, le pa-

gayeur surveille le nez de son ca-

noe et corrige sa route par des in-

flexions de son poignet supérieur.

Contrairement à ce qu’on pour-

rait croire, cette position peut se

conserver longtemps, parce qu’el-

le est équilibrée. En outre, elle est

esthétique et fait travailler tous

les muscles. Pas de graisse abdo-

minale qui y résiste, par de cuis-

ses qui n’en soient améliorées. Au

cours de longues étapes, rien n'in-

terdit de s’asseoir sur le siége,

pour changer.

Je pense qu’il n’est pas besoin

d'insister longuement sur ce fait

que le canoéiste sait nager. Ou
alors, ce n'est pas un canoéiste,

c’est un fou.

Préparation d’une croisière
 

=
On ne conseillera pas à l’aspi-

rant canoéiste de se lancer seul

et seulement muni de science li-

vresque, dans l’achat de son ca-

noe et dans ses premières navi-

gations. Pourquoi vouloir redé-

couvrir tout seul l'écriture et la

géométrie? Pourquoi faire soi-

méme les frais de toutes les ex-

périences, alors que presque tous

les pratiquants sont disposés a

communiquer Yexpérience qui

leur a été à eux-mêmes transmi-

se, à aller avec vous chez le cons-

tructeur, à choisir avec vous le

bateau, les pagaies, le chariot, les
accessoires, à vous indiquer les
rivières par lesquelles vous pou-
vez commencer, et même à vous
apprendre patiemment à pagayer?

Ce mentor ne se trouvera peut-

être pas parmi vos proches; mais

questionnez vos amis, et les amis

de vos amis, ce serait bien éton-

nant que vous ne le découvriez

pas. Et puis, n’oubliez pas le Tou-

ring Club ,65 avenue de la Gran-

de-Armée, et le Canoe-Club, 82,

boulevard Haussmann, ou des

gens charmants et compétents se

feront un plaisir de vous guider.

Tout cela résolu, et le premier

apprentissage terminé, le néo-ca-
noéiste décide d’entreprendre

une croisière.

On hésite ici à entrer dans le

détail, non pas que la préparation
d’une croisière constitue un tra-

vail titanesque, mais parce que

toute une série d'opérations et de

Préparatifs simples et qui vien-

nent tout naturellement à l'esprit
dès qu’on a un peu usé du canoe,

paarit longue et compliquée, si on

l’énonce ainsi in abstracto. Là en-
core, le secours de l'expérience

d’un ami averti est utile. Mais a-
vec un“peu de jùgement et, jé le

  

EN
répète, avec l'expérience déjà ac-

quise au cours des premières et

brèves sorties, on a quelque chan-

ce de ne rien oublier d’essentiel,

D'éminents spécialistes du cam-

ping ont donné ici mille conseils

judicieux sur le camping propre-

mentdit, et il n’y a presque rien

à ajouter quand au camping pra-

tiqué en canoe, sinon que le ca-

noe, comme je l'ai dit, permet

plus de confort. Pour le reste, je

veux dire pour la préparation de

la croisière, je recommanderai

deux ouvrages. D'abord le livre

du Dr Gaubert, intitulé Un canoe

passe… (chez Stock, collection

des “Livres de Nature’) écrit vi-

vement et simplement, fort atta-

chant, plein de conseils judicieux.

Et aussi Comment préparer une

croisière en canoe, brochure de la

collection des Guides du Canoéis-

te, que l'on trouve au Touring

Club et au Canoe-Club. Dans cet-

te dernière collection, sont pu-

bliées des brochures sur la plu-
part des rivières françaises, gui-

des indispensables sans lesquels

le canoéiste ne saurait s’embar-

quer.

(Suite et fin.

Les joies de la lenteur

—Combien de kilomètres fai-

tes-vous par jour? demandent les

profanes.

Entre quinze — ou même moins

et quarante.

Cela semble évidemment déri-

soire aux automobilistes. On va
vite ou lentement, en canoë, sui-

vantles difficultés de la rivière

et selon son humeurà soi. Il y a

plusieurs manières d'aller lente-

ment. On peut paresser sur une

rivière calme, se laisser molle-

ment glisser entre des berges

paisibles, jouir du silence et de

la solitude, observer les oiseaux

et les poissons, s’avancer au sein

du monde naturel, comme un

morceau de bois quiflotte, dans

un parfait silence, sans rien bles-

ser, sans rien déranger, et ainsi

surprendre la vie secrète de l’eau,

de l'air et de la terre. On peut

aussi aller lentement parce que

mille difficultés naturelles trans-

Iforment le voyage en exploration.

Il faut s’arréter et amarrer le ca-

noë le long d’une berge épineuse

et aller reconnaître, dans l’eau

jusqu'au ventre, un barrage ef-

fondré dont le bruit vous a sur-

pris. Ou bien encore, c'est un ar-

bre tombé en travers d'un cou-

rant rapide. Il faut s’avancer jus-

qu’à lui, s’installer à cheval des-

sus et abattre des branches à

coup de hachette pour pouvoir

ensuite, patiemment, centimètre

par centimètre, faire passer le ca-

noë par-dessus; l’opération peut
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tances, de courage et de maitrise

de soi. Cela signifie que, lorsqu’à
la fin d’une année de travail, on

arrive à la rivière à descendre,

fatigué, nerveux, peu sûr de ses

réflexes, il faut commencer par

de bons repos et de très courtes

étapes — et par une grande hu-

milité devant les difficultés. A-

près quelques jours, l’équilibre

s’établissant, on peut aller plus

hardiment.

Prudence

La hardiesse n’exclut jamais la

prudence. Et la prudence, répé-

tons-le cent fois, doit être le pain

quotidien du canoéiste. Il ne s’a-

git pas de renoncer à franchir tel

rapide là est le plaisir! — il

s'agit, si on ne le connaît pas, s’il

ne vous apparaît pas dans toute

sa longueur, s’il est en partie ca-

ché par des roches, de ne pas hé-

siter à aborder avant et à aller le

reconnaître. C'est perdre un quart

d'heure, une demi-heure, une

heure. C'est gagner la sécurité:

lisez les récits des grands explo-

rateurs et admirez leur prudence.

Qu’on ne puisse pas absolument

“tout” prévoir, c’est certain. Mais

on peut souvent prévoir comment

certains se noieront. Presque cha-

que année, des canoéistes se

noient sur des lacs: c’est une fo-

lie pure que de s'engager en ca-

noë sur une vaste étendue d’eau

où le vent lèvre brusquement de

fortes vagues. Le canoéiste qui

fait de la voile sur un lac sans a-

voir muni son canoë de bourre-

lets de kapo kou de caissons in-

submersibles pèche gravement

contre la prudence. Ceci est un

exemple.

En voici un autre. Nous descen-

dions le courant de Saint-Eulalie,

qui point l’étang de Biscarosse à

l'étang d’Aureilhan. Ces courants

des Landes sont pittoresques au

possible, accidentés, el ils Lraver-

sent une espèce de Floride sauva-

ge. Comme nous étions presque

arrivés à l’étang d'Aureilhan, et

alors que nous étions arrêtés par

quelques branchanges, nous vi-

mesarriver face à nous, en kayak,

un couple jeune et charmant, or-

né de délicieux petits bonnets de

marins.

—Vous venez de Biscarosse?

nous demandèrent ces naviga-

teurs.

—-Oui. .

—Vous avez descendu le cou-

rant?

—Oui.
—Nous, nous le remontons.

Pensez-vous que nous trouverons

bientôt un village où nous puis-

sions trouver de l’eau potable? durer deux heures. Certains ap-

pelleraient évidemment cela du

temps perdu. Ils ne savent pas ce

qu'ils perdent: l’occasion, deve-

nue rare, de jouer au sauvage,

jeu inoffensif et salutaire.

On s’en voudrait de représenter ,

ici la croisière en canoë comme

une entreprise réservée à des a-|

thlètes. L’agrément du canoë, c’est

au contraire de permettre tous

les degrés de l'exercice physique,

depuis la plus calme prudence.

Et son intérêt, son mérite pro-

fond, est justement d'aguerrir ses

pratiquants avec une admirable

progression, de permettre à cha-

cun l’emploi et le développement

le plus normal, le plus profitable,

de toutes ses qualités naturelles.

Avec le jugement, la patience et

la prudence, un canoéiste muscu-

lairement très moyen vient à

bout de difficultés qui, considé-

rées avant toute préparation,

l'eussent terrifié; et cela juste-

ment parce que chaque minute de

la croisière est un entraînement

|

  parfait des qualités de coup

d'oeil, d’évaluätion des circons-

Nous restons muets de surprise,

l'idée de “remonter” un courant

qui comporte notamment un su-

perbe rapide en cascades nous

apparaissait comme une joyeuse

plaisanterie. Mais ces jeunes gens

parlaient trés sérieusement. Ils

n'avaient, pour toute information

nautique, qu'une carte Michelin

pour auto (ou le courant était é-

videmment figuré par un simple

trait bleu inoffensif) Ils étren-

naient leur canoë. Ils étaient ma-

riés et le jeune mari nous apprit

incidemment que sa femme était

enceinte et qu’elle ne savait pas
nager.

Nous pûmes heureusement les

décider à faire demi-tour au plus

vite.

Hissez la voile

J'ai parlé de ceux qui font de

la voile sur les lacs. .

Rien n'est agréable, en ‘effet, à

la fin d’une croisière, comme de

séjourner quelque temps au bord

d’une belle étendue d’eau. On

 

“P’ai 35 ans ..
gagne $40 par
semaine ...

Je me retirerai

à 60 ans avec

$100 par mois’
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‘ . . .
‘J’avais toujours pensé que ce n’était que des

gens se faisant de gros revenus qui pouvaient se
retirer à 60 ans.

“Je calculais que pour y arriver, il me faudrait
mettre de côté environ la moitié de mon salaire
chaque semaine . . . une impossibilité!
‘Mais la “Canada Life” a résolu mon problème.

Je vais avoir $100 par mois pour la vie—et, si
je meurs avant 60 ans,
revenu à maplace!
“P 1 heas mal .. .un chèque

ma femme recevra un

de $100 chaque mois . . .
de sorte que je pourrai cesser de travailler, si jept .
le désire . . . pour voyager, aller à la pêche, faire
ce que je voudrai.”
“Vous aussi, vous serez surpris du peu que cela

coûte aujourd’hui pour se rendre indépendantoy .
financiérement plus tard dans la vie.
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installe confortablement le camp,

on prend ses aises, on se baigne a-

vec délices, et on “fait de la voi-

le”.

canoë, on se laisse pousser par

une douce brise, et rien n’est plus

agréable que de se rappeler

les terribles difficultés de la

croisière qu’on vient de terminer.

Oui, la voile est un des plaisirs

du canoë. Mais...

Mollement assis au fond du; portions, un médiocre voilier.

Mais il faut bien reconnaître

que le canoë, fin glisseur, est, en

raison de sa forme et de ses pro-
Il

navigue vent arrière ou grand

largue, à la rigueur par vent de

travers, mais quant à remonter

dans le vent, il faut un vent joli-

ment propice, ni bien fort, ni trop

faible, et encore, remonte-t-on a-

vec peine. Cela ne doit pas empé-

Suite à la page 4
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La vie est gaie et distrayante à

l'Hôtel WINDSOR .….
Le va-et-vient incessant des voyageurs, les dîners-

causeries et autres réunions qui s’y donnent, les

bridges et un peu plus tard, à l’automnce,les bals

et autres soirées mondaines font du “Windsor”

un endroit bien agréable pour les personnes,

jeunes ou âgées, qui cherchent le repos dans la

Pour chasser “les papillons noirs”, vous
reposer l’esprit el vous distraire, venez
faire un séjour à PHotel WINDSOR, cet

Hütel Windsor
Rue Pecl, près de ia rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. Plateau 7181

t cet hiver.   
   



 

LES COOPERATIVES AGRICOLES JOUENT UN ROLE
IMPORTANT DANSLES AFFAIRES

produits, Ainsi, pendant une pé-Les coopératives agricoles ca-

nadiennes, dont le rôle important

dans la vente des produits agri-

coles est bien connu, ont été l’ob-

jet d'une conférence faite par M.

A. E. Richards de la Division de

l’économie du Ministère fédéral

de l'agriculture à la cinquième

conférence internationale des éco-
nomistes agricoles, tenue récem-

ment au Collège MacDonald, P.

Q. M. Richards a relaté le début

de ces organisations et montré

comment elles ont résisté à l’é-

preuve du temps, et de la con-

currence, aux dépressions, aux

mauvaises récoltes et aux autres

risques.

Les coopératives agricoles, dit

M, Richards, se sont acquis une

place importante dans le domaine

commercial au Canada. Les entre-

prises des grandes organisations,

comme les pools de blé, les coo-

pératives de vente du bétail et

des fruits, ont atteint un haut de-

gré de développement et se sont

fait connaitre dans le monde en-

tier. M y a des centaines de socié-

tés relativement petites qui tra-

vaillent tranquillement mais de

façon efficace à desservir les ré-

gions de leur localité. Comparés

aux quinze principales industries

manufacturières du Canada, qui

comprennent l’industrie de Ia

pulpe et du papier, les usines

électriques centrales, les automo-

biles et les produits du pétrole,

les organisations commerciales

des cultivateurs viennent au pre-

mier rang par le nombre des éta-

blissements, au quatrième par le

riode d'un peu plus d’un demi

siecle, ces petites sociétés coopé-

ratives, non incorporées ect sou-

vent mal organisées, ont passé

par les différentes phases de dé-

veloppement provincial et inter-

provincial et en sont sorties avec

un statut national. Beaucoup de

coopératives encore actives au-

fourd’hui ont complété de 20 à 30

ans de fonctionnement et un bon

nombre servent leur deuxième

génération de patrons.

Dans sa conférence, M. Ri-

chards a traité de plusieurs au-

tres phases de la coopération, no-

tamment l’assurance, les caisses

rurales, la législation et l’admi-

nistration, l’incorporation, la ven-

te en commun des produits de la

ferme, les contrats, l’intérêt sur

le capital, la structure financière,

les affaires coopératives et la sol-

vabilité financière, la vente et

l’achat, et d’autres sujets qui s’y

rapportent.

Il y avait au Canada, en 1937,

1,024 organisations coopératives,

comptant 2,963 succursales, for-

mant un total général de 3,987

lieux d’affaires s’occupant de la

vente des produits agricoles et de

l’achat des approvisionnements

pour les cultivateurs. Les action-

naires et les membres intéressés

financiérement étaient au nombre

de 396,918, et on estime que les

patrons étaient au nombre de

451,231. L'actif total, déduction

faite des mauvaises créances et

de la dépréciation, se montait à

$87,938,453, et la valeur de livre

des établissements et du matériel montant de capital engagé et au

troisieme par la valeur brute des était de $36,338,952.

 

RECETTES EPROUVEES
Les recettes qui sont publiées de temps à autres dans nos colonnes

sont préparées et éprouvées par les économistes ménagers du
Ministère fédéral de l’agriculture, Ottawa, et viennent donc de
source autorisée.

La récolte de tomates est abon-
dante cette année, et les recet-

tes suivantes sur la façon de fai- |

re des conserves pourront être

utiles aux ménagères.

Tomates entières marinées

4 boisseau de petites tomates
vertes; 1 pinte d’eau bouillante;

34 tasse de sel à marinades; 1 pin-
te de vinaigre; 3 livres de sucre

brun; 44 cuillerée à thé de poivre

de cayenne; 1 cuillerée à thé de

cannelle; 1 cuillerée à thé d’épi-

ces mélangées; 1 cuillerée à thé
de graine de céleri; 10 clous de gi-
rofle entiers.

Faites dissoudre le sel dans de

l'eau bouillante. Mettez quelques

tomates à la fois et faites bouillir

douze minutes. Enievez chaque
tomate soigneusement avec une
cuiller de bois pour ne pas la dé-

former, égouttez parfaitement et
mettez dans des bocaux. Attachez

les épices dans un sac de mousse-

line, mettez-les dans le vinaigre,

ajoutez le sucre et faites bouillir

jusqu’à léger épaississement. En-

levez le sac d'épices, versez le li-
quide sur les tomates jusqu’à ce
que les bocaux soient pleins et
bouchez hermétiquement.

Catsup de tomates

10 livres de tomates; % livre de
sel; % once de clous de girofle en-
tiers; 12 once de grains de poivre

entiers; JA pinte de vinaigre; 4
livre de sucre; 1 once de quatre-

‘|lez et bouchez.

Faites mijoter les tomates jus-

qu'à ce qu’elles soient tendres et
faites-en une purée en faisant

passer à travers un tamis fin.

Liez toutes les épices dans un sac

de mousseline. Faites bouillir jus-

qu’à ce que ce soit assez épais, de

préférence dans une chaudière
émaillée. Embouteillez et bouchez
quand c’est encore chaud.

p

Cocktail aux tomates (No 1)

18 tomates mires; 1 tasse de cé-

leri haché; 14 tasse d’oignons ha-

chés; 2 cuillerées à soupe de vi-

naigre;. 3 piments verts doux;. 1

piment rouge doux; 2 cuillerées à

soupe de sel; 4 tasse de sucre.

Lavez et coupez les tomates

mais ne les pelez pas. Hachez les

piments fin. Mélangez ensemble
les tomates, le céleri, les oignons,

les piments et le sel. Faites bouil-
lir une demi heure. Passez à tra-

vers une grosse passoire. Ajoutez

le vinaigre et le sucre. Faites

bouillir trois minutes. Bouchez

dans des bocaux stérilisés.

Cocktail aux tomates (No 2)

1 boisseau de tomates; 1 petit

pied de céleri; 4 cuillerée à thé
de poivre blane; 4 tasse de vi-

naigre; 1 tasse d'oignons hachés;
4 cuillerées à thé de sel.

Faites bouillir le tout ensemble
vingt minutes. Egouttez et faites
bouillir cinq minutes. Embouteil-  épices; 4 once de cayenne.

 

L’équité (ou part de posses-

sion) des membres se montait à

S51,252,828; elle se composait de

S9,265,747 en capital versé et $ 1,-

987,081 en réserves et surplus.

C'est là une augmentation de

S166,137 en valeur nette sur 1935.

L’actif courant se montait a $29,-

990,700 contre un passif courant

de $10,293,661, ou en d'autres ter-

mes les coopératives avaient,

dans l’ensemble, un actif de $2.91

qui pouvait étre facilement con-

verti en argent comptant cou-

vrant chaque dollar de dette cou-

rante. De 1935 à 1936. le capital

total a augmenté de $17,541,304 a

$19,697,039. Le rapport favorable

de la valeur nette à l’actif total

s’est maintenu à 58 pour cent.
Ces chiffres indiquent une bonne

structure financière au point de vue courant aussi bien qu’à long

terme.

 

  
Promotion de

M. J. René Hébert
aux Services Maritimes du

Pacifique Canadien
n vient d'annoncer au Paci-
fique Canadien la nomination

de M. J. René Hébert au poste
d'agent-solliciteur attaché aux bu-
reaux des Services Maritimes de
la compagnie, rue St-Jacques, à
Montréal. Il succède à feu Emile
J. Caron, commissaire français du
service des Passagers, dont il
était l'adjoint depuis déjà plu-
sieurs annéne

  

M. J. RENE HEBERT
M, Hébert appartient à une fa-

mille qui a fait sa marque dans
les transports. Il est le fils de
M. Emile J. Hébert, ancien com-
missaire du Trafic-Voyageurs au
Pacifique Canadien, un vétéran
qui faisait déjà partie du person-
nel de la compagnie lors de son
incorporation en 1881 et qui jouit
aujourd’hui d’une paisible retraite
après avoir brillamment repré-
senté l'élément canadien-français
au C.P.R. pendant de nombreuses
années.

M. J. René Hébert, le nouveau
titulaire, est à l’emploi du Paci-
fique Canadien depuis 1909, alors
qu'il débuta au service des Voya-
geurs de la compagnie après avoir
terminé ses études au Mont-St-
Louis. Il fut nommé agent des
billets à la gare Viger en 1912,
puis passa plus tard aux Services
Maritimes, rue St-Jacques, où il
devint agent des billets en 1919.
Il a acquis depuis lors, dans les
services de bateaux et les voya-
ges en général, une expérience
précieuse qui l'a très bien préparé
à remplir lo poste de confiance
qu’on lui confie aujourd'hui. M.
Hébert s’occupera surtout du pu-
blic®de langue française, auprès
duquel il jouit déjà d’une excel-
lente réputation.
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Assurances générales
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CHARME FEMININ
PILULES
DE MADAME

SYBIL
Réputées depuis dix
ans pour assurer une
belle taille, des lignes
harmonieuses, un dé-
veloppement suffisant
avec la fermeté dési-
rée.

Bouteille simple .. .. . . 1.00

Demi-traitement, 3 bouteilles
en unme............250

Traitement complet, 6 bou-
teilles en une ........ 5.00

124 BLVD ST-JOSEPH EST, 

Madame, Mademoiselle
Etes-vous nerveuse, pale, faible,
constamment fatiguée? Souffrez-
vous d'insomnie, de mal de dos
ou des reins? Avez-vous ” é-
tourdissements, des battemeu… de
coeur? Votre digestion est-elle dif-
ficile? Manquez-vous d’appétit ?
Vos périodes sont-elles douloureu-
ses, irrégulières ,trop abondan-
tes, avez-vous des pertes blan-
ches? Avez-vous déjà pris un to-
nique sans que votre santé en fut
améliorée? Si oui prenez les ex-
cellentes PILULES

VITAMINOL
Le tonique féminin par excellen-
ce, à base de VITAMINES “B”
puissant reconstituant du systè-
me sanguin. Combat rapidement
l’ANEMIE.

.50 La bouteille simple .......
Bouteille trois dans une . . . 1.25

Casier postal No 27, Station “B”, Montréal, P. Q.

Circulaire explicative sur demande. Livraison par toute la ville.
Expédition discrète.

LABORATOIRE NOSSIOP
LAncaster 1015
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SITUATION

  tion de “L'Union Nationale”.
vous préparer rapidement en
dance, adressez-vous à :

LUCRATIVE

 

Agréable, Indépendante et Active

Dans le Commerce ou l'Industrie — Sans Capital

Par ces temps de chômage où tant de personnes des deux
sexes sont sans emploi, il est regrettable qu’on ne sache pas que
les industriels de “L'Union Nationale du Commerce Extérieur"
(Association mutuelle), 3 bis, rue d'Athènes à Paris, (9e), dis-
posent de nombreuses situations lucratives sans candidats.

Pour une situation lucrative d’agent commercial ou chef de
vente, ou si vous préférez la vie sédentaire, de directeur com-
mercial, si vous avez des références prouvant vos capacités,
vous n'avez qu’à écrire en indiquant vos antécédents à la direc-

Si vous êtes débutants et voulez
gagnant, même par correspon-

‘L'Ecole Technique Supérieure”
de Représentation et de Commerce

fondée et subventionnée par “L'Union Nationale du Commerce
Extérieur” pour la formation de négociateurs d'élite.

Tous les élèves trouvent des situations

Ils sont retenus d’avance par les industriels qui les font
travailler pendant leurs études. Demandez la brochure gratui-
te no 81 à l'Ecole T. S. R. C., 3 bis, rue d'Athènes à Paris (9e).
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  Un Produit 
 

Demandez chez votre Epicier

Le Nouveau Fromage

 

Sa riche saveur vous plaira !

de la Mauricie.
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L'HON. PAQUETTE FAIT. APPEL
AU COLLEGE DES MEDECINS

"Nous vous demandons de bien vouloir collaborer avec nous
pour développer l‘hygiène dans notre province’, déclare
le ministre de la santé aux membres du Collège des Mé-
decins, hier. .

 

“Le ministère de la Santé l'hygiène dans notre province.

compie sur vous comme vous Les médecins ont un rôle à jouer
comptez sur lui. Nous vous de- dans notre vie sociale ct je suis

mandons de bien vouloir collabo- certain que vous n’avez pas ’in-
rer avec nous pour développer tention de vous y dérober. Mes-

— sieurs, étudiez et si vous avez be-
{ soin du Ministère, formulez vos
1 demandes et vous nous trouverez

disposés à travailler avec vous”.

 

C’est par ces queiques phrases

que ['hon. Dr Albiny Paquette,

| {Ministre de la Santé et Secrétaire

de la province, saluait hier après-

midi, les gouverneurs du Collège

des Médecins réunis en congrès

dans notre ville. Le Dr Paquette,

  

     

 

1 qui était accompagné de son

| sous-ministre, le Dr Jcan Gré-

goire, rendit visite aux médecins

qui tenaient leurs assises annuel-

les à I’'Hotel du Gouvernement.

On nous a fait remarquer que

c’est la première fois que le mi-

nistre provincial de la Santé se

rend officiellement chez les gou-

verneurs du Collège des Méde-

cins.

 

 

sentera le 18 octobre prochain

nale”. M. Laurendeau qui est

conférence sur la Belgique et

sion pour cette conférence qui 

M. ANDRE LAURENDEAU DONNERA UNE
CONFERENCE AUX TROIS-RIVIERES

Le comité protecteur féminin des Guides Catholiques pré-

M. André Laurendeau, directeur de la revue

teurs et les plus lucides de la jeune génération prononcera une

représente avec la province de Québec.

Les personnes désireuses de se procurer des billets d’admis-

priées de s’adresser a la présidente du Comité Protecteur, Mme

P. Neveu, 920, rue Royale, ou encore au local des Guides.

dans la salle de l’Hôtel de Ville

“L’Action Natio-

un des esprits les plus observa-

sur certaines analogies qu’elle

obtiendra un vif succes sont  
 

REGLEMENT QUI | NTERESSE LES
EMPLOYEURS PROFESSIONNELS
 

— Edicté par l’Office des Salaires Raisonnables —

L'Office des salaires raisonna-

bles donne avis que son règle-

ment, approuvé par le lieutenant-

gouverneur en conseil le 28 avril

1938, et décidant de prélever des

employeurs professionnels visés

par ses ordonnances une somme
égale à une demie de un pour

cent ('% de 1%) des salaires
payés, sera appliqué a partir du

premier octobre prochain (1938).

En conséquence, tous les em-

ployeurs professionnels de la Pro-
vince devront transmettre à l'Of-
fice des salaires raisonnables, aux

époques ci-après mentionnées :
1—Une déclaration assermen-

tée établissant le nombre exact

des salariés, de l'un et l’autre

sexe, employés depuis le ler oc-
tobre 1938 ainsi que le chiffre to-
tal des salaires-gagnés par eux;
2—Une remise par chèque ou

mandat à l'ordre de l'Office des

Salaires raisonnables d’une som-,

me égale à une demie de un pour

cent (L'de 1%) du grand total
des salaires payés.

Cette déclaration et le paie-

ment qui doit l’accompagner doi-
vent être produits au bureau de

I'Office des salaires raisonnables,

47, Boulevard Charest, à Québec,
aux dates suivantes, savoir : '

a, Par les employeurs de plus
de cinquante (50) salariés, le ou

avant le 15 novembre,pour la pé-
riode du ler au 31 octobre, et le

-15 de chaque mois subséquent

Pour la période du mois de ca-
lendrier alors précédent. -

b. Par les employeurs de cin-

quante (50) salariés ou moins, le

lou avant le 15 janvier 1939, pour

[a période du ler octobre au 31
décembre 1938 et subséquem-

| ment le 15 des mois d’avril, juil-

‘let, octobre et janvier de chaque

année pour la période trimestriel-

le précédant chacun de ces mois.

Définitions extraites de la loi

des salaires raisonnables :

Employeur professionnel : dé-
signe un employeur qui utilise

habituellement les services de sa-

lariés pour un genre de travail

constituant son métier, industrie,

commerce, profession ou occupa-

tion. 
Salaire : comprend toute rému-

nération, gage, compensation ou

‘avantages ayant ‘une valeur pé-
‘euniaire, consentis ou dus en re-

| tour -des services d’un salarié.
Salarié : comprend tout appren-

ti, ouvrier, artisan, commis et

employé quelconque à salaire ou
à gage, du sexe féminin ou du

sexe masculin, qui travaille indi-

viduellement, en équipe ou en

société.
Le prélèvement se fait sur tout

salaire — quel qu’en soit le mon-

tant — payable à tout employévi-

sé par une ordonnance, actuelle
ou future, de l'Office.

L'Office fournira des formules

de déclaration à tout employeur
professionnel qui en fera la de-
mande. 

SOYONS A LA RECOLLEC-
TION MENSUELLE,DI-

MANCHE PROCHAIN

 

Toutes les jeunes filles qui ont
déjà fait une retraite fermée et
les habituées à la récollection
mensuelle au Monastère de Ma-
rie-Réparatrice, 865, St-Charles,
Trois-Rivières sont cordialement
invitées à assiter à celle qui aura
lieu dimanche prochain, 2 octo-
bre.

Ces quelques heures de retrai-
te mensuelle, s'ouvrent par la

messe dialoguée à 7.30 heures
précises suivie de la méditation,
d’une conférence spirituelle et

d’une considération faite à la cha-

pelle des retraitantes. Le chant de

“IN LUMINE CHRISTI”, devise
des retraitantes termine cette de-

mi-journée de prière et de ré-
flexion.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le

présent donné que les TER-
RES et HERITAGES sous
mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et
lieux respectifs, tel que men-
tionné plus haut.

FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS

Cour Supérieure.

 

District des Trois-Rivières
Canada,

Province de Québec,
No 5039

ARTHUR MARCHAND,gé-
rant de banque, de la parois-
se de Champlain, district des
Trois-Rivières, demandeur; vs.
THOMAS-J. PINTAL, du mé-
me endroit, défendeur.

a) Un emplacement sis et
situé en la paroisse de Cham-
plain, c6té nord de la voie na-
tionale, qui le borne en front
vers le sud à aller jusqu’à une
décharge qui l’intersecte à sa
profondeur, vers le nord for-
mant environ trente-cinq per-
ches en superficie avec la mai-
son, circonstances et dépen-
dances dessus érigées, le dit
emplacement connu et dési-
gné par le numéro cent (No
100) au cadastre officiel du
comté de Champlain. à distrai-
re la partie du dit lot apparte-
nant à Donat Duval.

b) Un lopin de terre étant
la continuation du dit empla-
cement de l’autre côté de la
dite décharge à détacher du
lot de terre connu et désigné
par le numéro soixante et on-
ze (No T1) au dit cadastre of-
ficiel, de cinquante-cinq pieds
de largeur sur environ
trente-cinq pieds de profon-
deur, joignant vers le nord-est
et vers le nord Ludger-H. La-
ganière, au sud-ouest Paul
Mailhot.

Pourêtre vendu en bloc à la
porte de l’Eglise de la parois-
se de Chamlain, le DIX-HUI-
TIEME jour d’'OCTOBRE, mil
neuf cent trente-huit, a DIX
(10) heures de l’avant-midi.

Le shérif,

L.-P. MERCIER.
Bureau du Shérif,
Trois-Rivières, 14 septembre
1938.
 

 

Ernest-L.
Denoncourt

ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963. 
 ———8

LE BIEN PUBLICeee9

ETABLISSEMENT DES JEUNES COLONS
L’été dernier, le ministère de la Colonisation faisait une

expérience heureuse en mettant en pratique un nouveau plan
de colonisation pour les jeunes. Comme nous l'avons déjà
dit, ce plan consistait a formerdes équipes de 60 jeunes gens
qui étaient envoyés en Abitibi où, pendant quatre mois, ils se
livraient au défrichement. Le gouvernement leur accordait
un petit salaire puis le gîte et le couvert. Après ces quatre
mois de travail, si les jeunes gens voulaient continuer à coloni-
ser la terre et se marier, le Ministère de la Colonisation les ai-
dait à s'établir d’après le plan Auger-Rogers.

, Le printemps dernier, six équipes de 60 jeunes gens ont
été envoyées en Abitibi. La plupart de ces futurs colons ont
décidé de s'établir sur des lots de la Couronne. Unedizaine
se sont mariés au cours de l’été et font maintenant du défri-
chement pour leur propre compte. Cette expérience a donc
été un succès. Pour l’an prochain, le Ministère de la Coloni-
sation veut lancer ce plan sur une plus grande échelle. Le
ministre de la Colonisation fait donc des démarches pour ob-
tenir des subsides du plan d'aide à la jeunesse Bilodeau-Ro-
gers. Nous avons appris de bonne source que ces démarches
seront tout probablement couronnées de succès. L'an pro-
chain le ministère de la Colonisation, avec l’aide du gouver-
nement fédéral et du plan Bilodeau, serait en mesure d’en-
voyer environ un millier de jeunes gens en Abitibi.

 

AVIS PUBLIC |

AVIS PUBLIC est par le
présent donné que les TER-
RES et HERITAGES sous
mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et
lieux respectifs, tel que men-
tionné plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS.

Cour de Magisirat.

District des Trois-Rivieres

Canada,

Province de Québec

No 8832

GUSTAVE MILOT, du vil-
lage d’Yamachiche, deman-
deur; vs NORBERT DESAUL-  NIERS, cultivateur de la pa-
roisse de St-Thomas de Cax-
ton, défendeur.

“Une terre connue et dési-.
gnée sous partie du lot numé-
ro quatre cent quarante-huit
(P. 448) du cadastre officiel
d’enregistrement du comté de
St-Maurice, pour la paroisse
d’Yamachiche, avec une mai-
son et autres bâtisses y éri-
gées, prenant de la Grande-Ri-
vière à aller à Adrien Gélinas,
joignant au nord à Cléophas
Bussière et au sud à Eugène
Désaulniers.”

Pour être vendue à la porte
de l’Eglise de la paroisse de
Ste-Anne d’Yamachiche, le
DIX-HUITIEME jour d'OC-
TOBRE, mil neuf cent trente-
huit, à DEUX (2) heures de
l'après-midi.

le Shérif,

L.-P. MERCIER.

Bureau du shérif,

Trois-Rivières, 14 septembre
1938.
 

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12

2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs

Spécialiste

Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre

TROIS-RIVIERES 

CARNET SOCIAL
 

Mariage Trudel-Guimont

Samedi matin, à dix heures et

demie, en la cathédrale des Trois-

Rivières, Monscigneur Arthur

Robert, recteur de l’Université

Laval, de Québec, a béni le ma-

riage de mademoiselle Madelei-

ne Trude}, fille de M. et madame

J.-A. Trude}, avec M. Paul-Henri

Guimont, de Québec. Le choeur

et la nef étaient décorés de chry-

santhèmes, de glaïeuls et d’as-

tors. Pendant la messe, un pro-

gramme musical ful exécuté par

M. Bernard Piché. La mariée, ac-

compagnée de son père, portait

une création Raoul-Jean Fouré,

de style médiéval, en flamisol

blanc ouvrant sur un fourreau de

lamé vieil or; son voile de tulle

illusion était légèrement drapé

sous un hennin vieil or; des gar-

dénias composaient son bouquet.

Mademoiselle Marguerite Gui-

mont, soeur du marié, dames

d'honneur, mademoiselle Made-

leine Baril, cousine de la mariée,

madame C. de Blois et mademoi-

selle Marguerite Bourgeois, de-

moiselles d'honneur, portaient

des robes de style identique à

celle de la mariée, en flamisol

bleu-lupin recouvrant des four-

reaux bronze; leurs voiles de tul-

le illusion étaient maintenus sous

des hennins bronze; leurs bou-

quets étaient de chrysanthèmes

et de feuilles d'automne. M. le

docteur Célestin Guimont était le

témoin du marié, M. Henri Clé-

ment était le garçon d'honneur,

tandis que MM. Jean-Marc Gui-
mont, Maurice Désy, le docteur

Ernest Rousseau, M. Wheeler

Dupont, le docteur Lucien Gra-

vel et M. Paul LeBel plaçaient

les invités. Madame Trudel, mère

de la mariée, portait une robe de

crêpe Lyon vert-mousse, un cha-

peau de même teinte, d’après Su-

zanne Talbot et des orchidées

vert-pâle au corsage. Madame

Guimont, mère du marié, portait

une robe de romalba noir, un feu-

tre français garni d'autruche et

une touffe d’orchidées à la taille.

Après la cérémonie, il y eut

réception chez les parents de la
mariée, où les salons étaient or-

nés de chrysanthèmes, de pom-

pons, d'oeillets et de feuillage

d'automne.

M. et madame Guimont parti-

rent ensuite pour un voyage dans

la Virginie et dans la Caroline.

Pour voyager, madame Guimont

portait une robe de lainage fran-

cais bleu Copenhague, avec peti-

te jaquette de kolinsky, feutre-

antilope, d'aprés Reboux, et ac-

cessoires bruns.

A leur retour, M. et madame 
 

meee.

 

Guimont habiteront Québec.



 

Un article enthousiaste d’un
magazine anglais sur un marchand

trifluvien bien connu

Le ‘’Shoe and Leather Journal‘ publiait récemment un article
très enthousiaste sur un marchand trifluvien bien connu,

Après un bref historique de notre villeM. J. A. Gosselin.

agrémenté de nombreuses photographies,
spécialisé dans le domaine de la chaussure rend homma

ge en ces termes à ce marchand trifluvien :

“M. J. A. Gosselin dirige l’une

des plus importantes maisons de

chaussures au détail des Trois-

Rivières. M. Gosselin ne s'occupe

de la chaussure que depuis 14 ans

seulement, — il avait alors un au-

tre commerce. Sur les conseils

d'un ami, il fit l’acquisition du

stock de chaussures d'un failli. Il

comptait alors borner sa vente à

quelques semaines et s'assurer

quelque gain supplémentaire. Les

événements prirent une tournure

bien différente et M. Gosselin est

maintenant considéré comme l’un

de nos bottiers les mieux rensei-

gnés du Québec.

Ce commerce a du avoir un at-

trait particulier, car M. Gosselin

s'est presque immédiatement vi-

vement intéressé à l'achat et à

l'ajustement des chaussures. Il

opta en- faveur de l'inauguration

d’un commerce définitif. Quel-

que temps après, il prévoyait

l'importance qu’aurait le service

spécialisé. Il fit une étude appro-

fondie des maux de pieds, et des

traitements à leur donner, afin de

les corriger et les soulager. Il dé-

tient son brevet de l'Institut Or-

thopédique School de Chicago.

M. Gosselin porte en magasin

un assortiment complet de chaus-

sures et s’occupe aussi du négoce

des paires spéciales, souvent fort

dispendieuses. Un de ses clients

se procure des pantoufles fabri-

quées d’après une certaine forme

qui aurait corrigé son mal de

pieds. Cet article lui colte $10.

Nous avons vu ce marchand a

l'oeuvre, et savons pourquoi il

possède la confiance générale. Le

manque de prétention’ et la mo-

destie dont il fait preuve dans

l'acquittement de sa tâche lui ont

valu de nombreux amis et un

service hors pair.

Il endosse la publicité

M. Gosselin est un acheteur a-

visé et il songe continuellement à

la publicité qu’il croit la plus

propice et la plus convenable à

son commerce particulier. Sa voi-

ture de livraison, une Baby Aus-
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LA LAURENTIENNE
{Son esprit)
 

Quand deux compagnies d'as-

surance sur la vie, l’une étrangè-

re, l’autre canadienne française

ayant à sa tête des patriotes, nous

sollicitent, pourquoi à chance éga-

le, ne pas donner la préférence à
ceux de notre nom et de notre

: Sang? Pourquoi, dans ce domai-

ine primordial des affaires ne pas

nous montrer solidaires les uns

des autres, convaincus que notre

avancement économique, — con-

dition de notre indépendance et

de notre survivance, — dépend de

notre patriotisme agissant appli-

qué aux affaires.

La Laurentienne est une entre-

prise positive. Elle entend faire

son chemin sans injustice, sans

trainer dans les affaires les noms

sacrés. Elle n'entend pas non

plus faire appel aux préjugés,

ni soulever les haines de race.

Seulement, il nous semble qu’elle

a le droit de faire valoir l’argu-

ment de l’entraide, de la coopé-

ration et de la simple protection.

Quand un Canadien français,

représentant: d’une compagnie

canadienne-française frappe à

votre porte, il vient à vous en

ami, pour vous proposer de de-

venir votre maître chez vous.

Nous devons nous réjouir qu’au

pays de Québec, une nouvelle

compagnie d’assurance-vie, ca-

nadienne française celle-là, ait
vu le jour. Elle nous aidera à

ce magozine

  
 

Quelques années après, le sous-

sol d'occasion devenait une per-

manence. Nombreux sont les

clients qui réguliérement, en fin

. de semaine, visitent ce rayon dans

M. J.-A. Gosselin le but de se procurer de bonnes
tin, est I'un des véhicules les plus |marchandises a prix d'occasion.
familiers de la place. Il annonce |Sont emmagasinées à ce même
régulièrement dans le journal |plancher, la grosse bottine, les

hebdomadaire, mais il fait aussi |claques pesantes, etc, Un certain
l’essai de divers modes de publi- |commerce en gros ici s’y fait a-
cité. Sa dame est une artiste de |vec les commerçants des villages
rare talent. Elle chante, périodi- |environnants, et la marchandise

quement, à la radio des postes [nécessaire à cette fin est aussi

montréalais, et donne pareille- |placée dans le sous-sol, dont l’em-

ment un programme individuel |placement occupe la longueur de

sur les ondes trifluviennes. Croy- |deux magasins.

ant qu’un concours d’amateurs à

la radio serait à la page, M. Gos-

selin, de concert avec trois autres

maisons de détail, organisait l’au-

tomne dernier uñ programme qui
fut radiodiffusé d’un théâtre lo-

cal. Les quatre commerçants in-

téressés distribuèrent des coupons

de votation de leurs places d’af-

faires. Ce genre de publicité fut
un réel succès au point de vue an-
nonce, mais M. Goselin ne croit

pas qu’il le fut au point de vue

clientèle perspective.

 

 

 

 

Un acheteur sceptique et indif-

férent d'il y a 14 ans déjà, est

maintenant l'un des marchands

de chaussures les plus enthousias-

tes et les plus compétents des
Trois-Rivières, — en plus, il est

bien vu de tous ses camarades

d’affaires.”

 

 

Tél. Bureau 264.

Tél Résidence 1035.

Le sous-sol d'occasion est l’une

des caractéristiques intéressantes Dr Auguste
du magasin Gosselin. Ce rayon

fut fondé- vers 1930 temps où MA S S | C O T T E
les gens fortunés devinrent subi- CHIRURGIEN-DENTISTE
tement génés en finance. On vou-

lait de cette façon isoler le client 103 RUE DES FORGES,ainsi temporairement dépourvu.
TROIS-RIVIERES.

 

 

  
 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d’Assurance-Vie

BERNARD BENOIT

Gérant de District 
 

Edwidge Feuillère et Pierre Richard-Willm dans “La Dame de Ma-

lacca” dès samedi au Cinéma de Paris,

avec Lucien Baroux dans “Monsieur Breloque a disparu”.

300, Bonaventure, Tél: 1742
Trois-Rivières,en programme double  

  
 

 

Comment procède
un bon avocat ?

Il s’informe d’abord de tous les détails
de la cause qu’on veut lui confier. Une
fois la confiance de son client gagnée,
il peut alors diriger celui-ci au meilleur
de ses intérêts:

Nos agents procèdent de la mêmefaçon.
Leur compétence vous servira à con-
naître tous les détails de votre cause et
vous agirez ensuite suivant les dictées
de votre conscience.

Pour garantir le succès de votre cause,
consultez les assureurs-conseils de

We
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PAUL BABY EMILE DAOUST A.J, PINARD
Gérant Provinclat, Gérants Adjoints

SUCCURSALE DES
TROIS-RIVIERES

1368, rue Notre-Dame

BERNARD TOUSIGNANT, Gétant

 

cumulés

nous réaliser sur le plan écono- dans une certaine’ forme de ser-

mique, tout en nous faisant pro-!

fiter dans l’entier des profits ac-

par nos placements.

Malgré que nous soyons enlisés

vage, il est encore temps de nous

ressaisir. Seulement il n’y a pas

une minute à perdre. Ne laissons

pas passer la chance.
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JUNIE ASTOR

Jeudi soir, 6 octobre, à
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Nouveau contrat a la radio
pour Camille Ducharme

Il nous fait plaisir d’être les

premiers à annoncer aux audi-

teurs de Camille Ducharme — et

ils sont nombreux dans toute la

région — que tous les mercredis

soir à CKAC, à partir du 5 octo-

bre, de 9.30 à 10 heures, ils en-

tendront l'artiste dans l'interpré-

tation d’un nouveau personnage

du sketch “Ceux qu’on aime”,

commandité par la firme Cold

Cream Pond's.

Après les types si différents

que Camille Ducharme a créés

dans les deux sketches à épisodes  les plus populaires à la radio, (le

notaire Bellerose du Curé de Vil-

lage et Philippe Marceau de La

Rue Principale), voici que nous

ferons connaissance d'Alain Dor-

val. Le nouveau programme de

la firme Pond’s durera 39 semai-
nes.

Qu'il s’agisse d'interprétation

fantaisiste, comique, dramatique,

de rendre toutes les nuances d’un

poème, le talent souple et nuancé

de Camille Ducharme se plie à

toutes les exigences de son art.

Et nous avons été à mêmede l’ap-

précier ici comme professeur.

 

 

ROMAN RADIOPHONIQUE
DE ROBERT CHOQUETTE

La pension Velder, c’est le titre

d'un nouveau roman radiophoni-

que de Robert Choquette, roman

qu'il présentera lui-même à l’au-

ditoire de Radio-Canada. Cette

oeuvre sera diffusée par tranches

de six émissions par semaine, le

samedi ct le dimanche exceptés,

à partir du lundi, 3 octobre, à 7

heures du soir.

Bien que l’oeuvre ne s’apparen-

te pas au Curé du Village, à cau-

se des différences de caractères

des types qu’il met en scène, l’au-

teur a suivi le même procédé scè-

nique. On verra se dérouler dans

l'atmosphère d’une pension que

tient le belge Velder, à Montréal,

le monde divers de la petite bour-

geoisie représenté ici par un ren-

tier célibataire, une sténo-dacty-

lo, une demoiselle de magasin, un

étudiant, un voyageur de com-

merce, etc. Une intrigue savam-

ment construite fera ressortir

dans un décor original le caracte-

re de chacun des personnages en

question, leurs ambitions, leurs

rêves, leurs enthousiasmes com-

me aussi leurs chagrins.

Les interprètes choisis par M.

Choquette appartiennent au grou-

pe théâtral le plus connu de la

métropole.

Donc, à l’écoute, le lundi, 3, à

7 heures du soir, pour ne rien per-

dre du début de cette nouvelle oeuvre de M. Choquette.

 

CONCOURS DE PI
La Société Radio-Canada fait

part qu’elle a pris deux nouvelles

initiatives, celles-ci, cette fois,

dans le domaine radiodramatique.

De grands artistes de la scène an-

glaise interpréteront pour son au-

ditoire des oeuvres de Shakespea-

re, — treize en tout, — parmi les-

quelles le Marchand de Venise,

Othello et Jules César. De plus,

la Société, pour encourager la lit-

térature dramatique, organise un

concours de pièces auquel pour-
ront prendre part les écrivains
des deux langues.

LES CONCOURS

Le concours pour les écrivains

du théâtre anglais commencera
en même temps que la première
des auditions shakespeariennes,
c’est-à-dire le jeudi, 9 octobre. -
Le concours se terminera vers

la fin de décembre avec la derni-

ère pièce du tragique anglais.
Le concours pour les écrivains

ECES DE THEATRE
de langue française commencera

quelques jours plus tard, à une

date que nous ferons

prochainement. Les membres du

jury seront choisis hors des cadres

du personnel de Radio-Canada.

Des prix seront données aux

vainqueurs du concours, a savoir

un de $250.00, un deuxiéme de

$150.00, un troisiéeme de $100.00 et

un quatrième, de $50.00.

La”Société espère ranimer par

ce moyen les sphères du petit

théâtre, les encourager, assurer à

leurs écrivains de nouveaux dé-

bouchés, chose en quelque sorte

nécessaire alors que la grande

scène touchée par le cinéma, les

sports et les autres efforts récré-

atifs de la vie moderne, risque de

sombrer dans l'oubli. Les groupes
amateurs, les patronages, parfois

quelques salons ont défendu la

cause de la scène souvent avec

des moyens de fortune. Aussi l'i-

nitiative de Radio-Canada est-elle 
jugée opportune et heureuse.

 

NOUVEAUX DIACRES ORDONNES
Son. Excellence Mgr Alfred-

Odilon Comtois, évêque des Trois-
Rivières, a présidé, samedi matin
à 6 heures 30, au séminaire Saint-
Joseph, une cérémonie d'ordina-
tion.

Mgr Comtois conféra d'abord
les premiers ordres mineurs à
MM. les abbés Léo Cloutier, Ju-

les Auger et Joachim Gagnon.

MM. les abbés Marcel Marchand

et Lionel Champagne furent en-
suite admis au diaconat.

Son Excellence était assistée de
MM. les abbés Ovila Gagnon, di-  Tecteur dupetit séminaire, et J.-

Louis Beaumier, directeur du

grand séminaire. M. l’abbé Ber-
nard Ferland agissait comme cé-
rémoniaire.

C'est pour se conformer aux

désirs de l'Eglise que les ordina-

tions ont eu lieu cette année aux

Quatre-Temps, période de priè-

res spéciales où Elle nous invite

précisément à prier pour les nou-

veaux ordonnés.
Le R. P. Paul-Eugéne Trudel,

o.f.m., qui précha la retraite d’or-

dination, assistait à la cérémonie,

de même que le personnel ensei-

gnant et les élèves du séminaire.

 
connaître'

 

LES MATINEES MUSICALES
POUR LES ENFANTS

 

Les auditions des Concerts Sym-
phoniques de Montréal seront
diffusées par Radio-Canada.

 

La Snristé Radio-Canada an-
nonce qu’elle transmettra par son
réseau du Québec les Matinées
musiacles pour les enfants, l’oeu-
vre d’éducation musicale par ex-
cellence organisée comme on le

sait par les Concerts Symphoni-
ques de Montréal. Ces émissions
auront lieu les samedis, ler, 15 et

29 octobre et le samedi, 19 no-

vembre, de quatre heures à cinq
heures de l'après-midi,
L'éminent chef d'orchestre du

Metropolitan Opera, M. Wilfrid
Pelletier, dirigera ces concerts et

expliquera les oeuvres au pro-

gramme. Radio-Canada diffusera
la deuxième partie de ces audi-

tions. Au court du radio-concert
du samedi, ler, on entendra tout

d'abord l’Honorable M. David,

ancien secrétaire provincial, l’in-

fatigable animateur de ces fêtes

artistiques. Immédiatement après

le discours de M. David, l’orches-
tre exécutera l'Ouverture des No-

ces de Figaro, de Mozart, puis,

suivant l’ordre du programme,
viendront les questions aux en-

fants. On entendra en quatrième
lieu, quelque soliste extraordinai-
re, gracieuseté de M. Wilfrid Pel-

letier; la présentation de cet ar-

tiste constitue la surprise du jour.

Enfin, pour terminer, l’orches-
tre jouera la Symphonie Inache-
vée de Schubert.
Que les parents qui ne peuvent

conduire leurs petits à ces intéres-
santes matinées musicales leur

permettent, cependant de les é-

couter à la radio. Ils en tireront
grand profit tout autant que leurs
enfants.

La société Radio-Canada a été

heureuse de se joindre à l’oeuvre
éminemment éducationnelle et ar-

tistique poursuivie par les Con-

certs Symphoniques de Montréal,
en transmettant les Matinées mu-

sicales du samedi après-midi. On

sait les résultats magnifiques ob-

tenus dans le même domaine par

le maître Damrosch à New-York.
Pas moins de 5,000,000 d’enfants
ontsuivi les concerts et les expli-
cations que le célèbre chef d’or-

chestre donnait l'an dernier. Bel

exemple d'érnulation. Magnifique
effort pour la formation du gout.

 

 

JULES CARON
Architecte

 

324 rue Bonaventure

| Tel. 720

 

Les Trois-Rivières.  
 

 

 

COLLECTION
COLLECTION
 

Ne laissez pas dormir vos

comptes ou billets en souf-

france. Faites-les collecter

avant que vos débiteurs

vous échappent.

Je suis à votre disposi-

tion, pour vous faire ce tra-

vail, sur une base raisorna-

ble, et écrivez-moi pour

plus de détails.

WILLIAM VENNES,

Huissier de la

Cour Supérieure,

Casier postal 162, 
Grand'Meére, P.Q.   

L'OEUVRE DE SHAKESPEARE
A RADIO CANADA

 

Les treie piéces de Shakespea-
re que l'auditoire radiophile en-
tendra les samedis, de 9 heures à
10 heures du soir, du 9 octobre au
18 décembre, seront dirigées et

produites aux studios de Radio-

Canada, à Toronto. La régie a

été confiée à M. Rupert Lucas,

l'animateur du théâtre radiopho-

nique dans cette ville. Pour le

début de cette série, on jouera

“The Merchant of Venice” avec

Sir Cedric Hardwicke dans le réle

de Shylock. Charles Warburton,

un autre célébre interpréte de
Shakespeare, dirigera. Pour le

décor sonore, on exécutera une

musique choisie, arrangée et di-

rigée par M. Reginald Stewart,

l’u ndes musiciens canadiens les

plus connus.

Voici le programme du cycle

shakespearien avec les noms des

Cedric Hardwicke.

Le dimanche, 16 octobre: “An-

tony and Cleopatra”, avec Mar-

garet Anglin et Rupert Lucas.

Merry Wives of Windsor”,

Charles Walburton et Nancy Pi-
per.

Le dimanche, 23 octobre: “The

avec
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Le dimanche, 30 octobre: “A

Midsummer Night's Dream”, avec

choeur et orchestre sous la direc-

tion de Reginald Stewart.

Le dimanche, 6 novembre: “O-

thello”, avec Walter Huston et

Nan Sunderland.

Le dimanche, 13 novembre:

“King Lear”, avec Walter Hamp-

den.

Le dimanche, 20 novembre:

“Romeo and Juliet”, avec Eva Le

Gallienne et Rupert Lucas.

Le dimanche, 27 novembre:

grands premiers rôles ainsi que “Richard the Second”, avec Ray-

les dates des émissions: mond Massey.
Le dimanche, 9 octobre: “The| Le dimanche, 4 décembre: “Ju-

Merchant of Venice”, avec Sir |lius Caesar”, avec Charles War-
burton et Rupert Caplan.

Le dimanche, 11 décembre: “As

You Like It”, avec Eva Le Gal-

lienne.

Le dimanche. 18 décembre:

“Hamlet”, avec Maurice Evans.

A Montréal, ces auditions se-

ront diffusées par le poste CBM.
 
 

  

137, rue Alexandre 

J. H. René de Cotret, C.G.A.

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés.

Henri Ferron, C.A.

Trois-Rivieres     
 

 

 

.CET HOMME
VOUS DONNE

propice.

Et le moyen de

est lu chaque semain

SENTANT PASS   
Si vous avez l'intention de disposer de

votre commerce, de votre propriété ou de vo-

tre terrain, cette époque de l’année est la plus

bon acquéreur est tout indiqué: Faites parai-

tre une annonce dans le “Bien Public”,

teurs que vous recherchez en affaires.

J'ai tenté moi-même l’expérience à plu-

sieurs reprises, et jegm’en suis bien trouvé.

TELEPHONEZ SEULEMENT A 640 ET NOTRE REPRE-

D'EXPERIENCE
CE CONSEIL:

trouver ropidement un

qui

e par la classe de lec-

ERA VOUS VOIR.   
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Le congrès des agronomes
va s'ouvrir ici demain

I réunira ici fous les agronomes de la province et plusieurs
personnalités importantes
M. Duplessis, a été invité

C’est demain et samedi que les

agronomes de la province de Qué-

bec se réuniront dans notre ville

à l’occasion du deuxième congrès

de la corporation des agronomes

de la province de Québec.

Le siège de la convention sera

au Château de Blois. Le congrès

s'ouvrira vendredi avant-midi

par une séance d'études ou l'on

donnera lecture des divers rap-

ports. II y aura aussi discussion.

Dans l’après-midi sera tenue

une deuxième séance d'études où

sera prononcée une conférence

sur les sols. On entendra aussi un

rapport sur le programme agri-

cole. Il y aura discussion.

Un grand banquet sera servi

dans les salles du Château de

Blois. Il sera honoré de la pré-

sence de plusieurs personnalités

éminentes dans le monde de l'a-

griculture et de ministres provin-

ciaux. Le premier ministre, l’Ho-

norable Maurice Duplessis a été

invité à assister au banquet.

Le congrès se terminera samedi
avant-midi par une dernière

séance d'études où l'on entendra
une conférence sur les pâturages

en plus de pouvoir participer à

une discussion ouverte à tous. On

y fera également l'élection des

officiers de la corporation.

En plus de cet aspect technique

du programme toute une série

d'amusements ont été organisés

par les dames. Elles comporteront

la visite de la ville de Shawini-

gan, de Grand’Mère où des récep-
tions leur seront offertes.

LA CORPORATION

AGRONOMES

La Corporation des Agronomes

du Québec, qui tient son prochain

DES

. — Le Premier Ministre, l‘Hon.
au banquet.

congrès aux Trois-Rivières cette

semaine, est l'association profes-

sionnelle des techniciens agrico-

les de la province.

Fondée en 1937, à la suite d’u-

ne grande convention tenue à

Sherbrooke, elle a été incorporée

au mois d'août de la même année.

Depuis elle a été officiellement

reconnue comme représentant les

techniciens agricoles de la pro-

vince, puisque le Gouvernement

de La Corporation membre ex-

officio de la Chambre Agricole

Provinciale. .
A sa première année, elle comp-

te plus de 300 membres et d'ici

.peu elle aura presque doublé ce

nombre. La convention des Trois-

Rivières réunira donc les techni-
ciens les plus en vue du Québec.

Le programme comporte, en

plus des nombreuses questions

d’intérêt professionnel, des tra-

vaux d'ordre technique sur les

Sols et les Pâturages, qui restent

deux questions de toute première

importance pour l’agriculture du

Québec. D'autres questions d’ac-

tualité, et d’intérêt non moindre,

seront soumises à l'attention des

quelques deux cents techniciens

qui prendront part à cette con-

vention.

La première séance aura lieu à

dix heures du matin, le 30, dans

la salle de l’Hôtel de Ville gra-

cieusement mise à la disposition

des congressistes par la Ville des

Trois-Rivières.

La Corporation des Agronomes

groupe à l'heure actuelle sept fi-

liales — à Montréal — à Québec

 

 — a Sherbrooke — a Ste-Anne de

la Pocatiére — a Rimouski — au

 

LES OUVRIERS TRIFLUVIENS
AUX PIEDS DE

-
Ils feront à

bre, à l’occasion de la fête du T. S. Rosaire.
manifestations

N.-D. du Cap cette année.
une des dernières

Le programme au complet du

défilé et de l’ordre de la proces-
sion sera donné dans les journaux

de vendredi ou de samedi.

Le pèlerinage que les Syndicats

Ouvriers Nationaux Catholiques

organisent annuellement aura lieu

encore cette année suivant une
tradition qu’il ne faut pas rom-

pre.
Ce pèlerinage se fera à pieds,

avec départ de la cathédrale.

Il n’est pas nécessaire de son-

ger longtemps pour trouver de

nombreuses intentions de prière
pour cette occasion. Situation pé-

nible d’un grand nombre de tra-

vailleurs, chômage général en

particulier des jeunes, détresse

lamentable de familles entières,

difficultés pour les ouvriers d'ob-

tenir justice, menaces de guerre;

tous ces obstacles, qui s'avèrent

quasi insurmontable, au bonheur

relatif que nous sommes en droit

.d'altendre sur cette terre, celui

qui tient le monde dans sa main
peut les renverser d’un seul acte

de sa volonté et c'est par la priè-

re que nous pouvons espérer du
Maître absolu un regard de misé-

ricorde et une intervention salva-

trice. Il faut être convaincu que

si, un temps très court, ne fut-ce

qu’une minute, la prière arrêtait

de monter vers le ciel ce serait

l'anéantissement général, la Jus-

tice appelant nécessairement la

Colère de Dieu pour punir les

et ce

serait extrêmement pire que ce
hommes de leurs crimes,

que nous voyons actuellement.

C'est pourquoi les Syndicats

N.-D. DU ROSAIRE
pieds un pélerinage dimanche prochain le 2 octo-

— Ce sera
au Sanctuaire de

Catholiques, tout en bataillant

ferme pour améliorer le sort de

l’ouvrier (aide-toi le ciel t'aidera)

ont recours à l'arme le plus puis-

sante qui soit la prière et surtout

la prière adressée au Père par

Marie.
Vous, qui déplorez les malheurs

qui s’abattent sur la société mala-

de ou qui avez à souffrir d’une
manière particulière de l’injusti-

ce, de l'égoïsme, de la rapacité

d'êtres dévoyés, soyez des nôtres

au péleringae du Cap, dimanche

prochain, Roland LEMIRE

MONTREAL

2
des TROIS-RIVIERES

$2.35 et Shawinigan Falis
de GRAND’MERE

* FIN-DE-SEMAINE

Du 1er Octobre
SAMEDI: Dép. Trois - Rivières
3.10 a.m,, 3.15 p.m,, 7.45 p.m.

DIMANCHE: Dép. 3.10 a. m..
Trains correspondants de Grand’-
‘Mère ef Shawinigan Falls.

R '— Par trains réguliers
(Nos 350-352 exceptés) jusqu'au
LUNDIsoir, 3 octobre.
Voitures ordinaires seulement.
Aucun bagage enregistré. 

de Québec a nommé le président!

PRESIDERA
 

Son Excellence Mgr Com-

tois présidera, dimanche pro-

chain le 2 octobre, la grande

démonstration ouvriére qui

doit avoir licu au Sanctuaire

du Cap-de-la-Madeleine, à

l’occasion de la solennité du

Rosaire. Cette fête amène an-

nuellement plus de 10,000 ou-

vriers aux pieds de la Vierge

du Rosaire. La démonstration

aura lieu Jl’après-midi en

plein air et comportera une

procession solennelle, un ser-

mon de circonstance et la

consécration de la classe ou-

vrière à Notre-Dame du Cap.

 

Lac St-Jean et une pour la région !
Nord-Ouest du Québec.

Le président général est M.

Henri-C. Bois, assistant-gérant et

secrétaire de la Coopérative Fé-

dérée de Québec. Il est égale-

président de la Commission de

l'Industrie Laitièree M. Elzéar

Campagna, professeur de Botani-

que à l’École Supérieure d’Agri-

culture de Ste-Anne de la Poca-

tière, est le vice-président géné-

ral de La Corporation, qui a com-

me secrétaire, M. Roméo Martin,

un technicien agricole également.

M. Elzéar Roy, agronome régio-

nal des Trois-Rivières, est prési-

dent du comité d'organisation.
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LA MINE-ECOLE INAUGUREE
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Les hons. MM. Onésime Gagnon et Joseph Bilodeau représentaient,|

avec 'hon. M. T.-J. Cconan, le gouvernement provincial i Ia [

bénédiction de la mine-école a Val d’Or, samedi.

 

UNE CAROTTE DE gume, au cours d’une excursion JB

13 POUCES DE TOUR dans la Banlieue, sur la ferme de JB

DANS UN JARDIN M. Richard Girard. La carotte é-

tait creusée au centre et remplie J
d’eau. Nos jeunes amis l’ont vidée I

Quatre jeunes garçons de notre | de son liquide et ont déclarégg
ville se sont fièrement présentés : qu’elle était excellente à manger,
aux bureaux du Bien Public hier,| Ces jeunes garçons sont Jearid
exhibant avec fierté une énorme |et André Rousseau, fils de M. et

carotte de treize pouces de circon- Mme Arthur Rousseau. et Jean-¥

férence et d’un poids dé plus de |Roch et Guy-Paul Bélisle, fils de

deux livres. Ils ont cueilli ce lé-'M. Eddy Bélisle.

 

 

nos autres pardessus.

   
Escompte spécial sur tous

 

Pardessus d'automne

EH Les plus nouveaux modèles

El Couleurs assorties

M Grandeurs: 33 à 46

 

TROIS GROUPES
ler: Valeur $19.50 pour... 12.50

2e: Valeur $22.50 pour... 16.50
3e: Valeur $27.50 pour

19.50
  

 

39
$5.00
Etplus  Vendredi

radios en vente -- Ne manquez pas
de venir voir nos vitrines

 

soir à 7.00heures

FOag  


